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LE PAYS,
8 SUCCES QUI ONT SIGNALE L'EXIS-

Lx%‘Journal LE PAYS, aL sa fon-
qation, en 1851, sont les garanties les plus
certaines de son mérite commefeuille politique,
commerciale, littéraire et d’annonce. Aussi la
rédaction du PAYS n’est-elle surpassée per,
aucune feuills t ançaise en. Canada, C’est le
seul journal français du Conuda qui publie de
Ia littérature originale. .
La Partie Commerciale est confiée aux. meil-

levres autorités de caîte ville ; et, en outre, les
rix des produits sont régulièrementcorrigés par
e clerc de la Bourse et publiés chaque semaine;
cenx des marchés de Montréal le sont par le
elerc du marché Bonsecours.
LE PAYSreçoit et publie-tous les rapports de

la presse assoriée, et aucune dépense n’est épai-
gnée pour publier les dernières nouvelles appor-
tées par les vapeurs transatlantiques.
LE PAYS a deux éditions, l’une tri-hebdoma-

daire (c’est la seule feuille française. qui soit
ubliée, à Montréal, trois fois la semaine loute
année) paraissant les mardis, jeudis et samedis
de chaque semaine ; l’autre, hebdomadaire, pa-
raissant le mercredi, elle contient toute la ma-
tière lire de la première édition, agnsi que les.
annonces ayant un caractère d’intérêl général.

 

CONDITIONS:
Par année.|

Edition tri-hebdomadaire ........ $4 00
Euition heblomadaire........ ree 2 00

(Invariablement payable d’avance.)

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES.
Les Ateliers Typographiques du PAYS sont

pourvus d’un matériel qui permet d’exécuter
avec avantage pour ses propriétaires et satisfac-
tion pourla clientèle, toute espèce de commande
dans les genres suivants et autres :
Ltvres, BrocHuRES, FAacTums, BLANCS, CIR-
CULAIRES, CARTES FUNERAIRES, CARTES
D'ADRESSES ET CARTES DE VISITE, PAN-
CARTES, PLACARDS, AFFICHES, TETE DE
Comrrrs, BLANCS POUR NOTAIRES, POUR
AvocaTs ET REÇUS DE TOUTE DESCRIPTION.
N.B.—Toute commande veñant dela campa-

gne sera exécutée dans un court délai, et expé-
diée par la voie la moins coûteuse,—1] faudra
donner des instructions complètes par rapport au
nombre de copies, à la manière dont on désire avoir
l’ouvrage exécuté, et à la qualité du papier sur
lequel on désire que le tirage soit fait,

, KZAdressez à
DORION er CIE.,
Propriétaires du Pays,

7, Rue Ste.-Thérèse,
Montréal.

Montréal, 1er juin 1859.
tr

“IL A SOUTENU LE

MEILLEUR DE TOUS LES ESSAIS,
LE TEMPS !

T IL A SOUTENU SA REPUTATION
i pendant plus de trente années. Les Méde-

cins de la plus haute respectabilité le prescri-
vent,et des milliers de familles le tiennent cons-
tamment sous main comme une des meilleures
Médecines de Famille.

LE BAUME PULMONAIRE VEGETAL,
préparé par les Droguistes si bien connus, MM.
Reed, Culler et Cie., est, et nous avons de bon-
nes autorités pour le dire, un des meilleurs re-
mèdes pour les
RHUMES ET TOUTES LES MALADIES DE PCUMONS,
qui ait été offert au public ”—Boston Journal,

LE REV. DR. LYMAN BEECHER
Rerit:—S Messieurs : Pai fait usage de votre
Baume Pulmonaize Végétalaver beaucoup de
bénéfice, et je sais qu’il a été employé avec
beaucoup de succès dans les familles qui m’a-
voisinent.”
Certificat de Messire L. Proulx, Prêtre, Québec,

Bas-Canada.
« Je certifie qu’après avoir fait usage du Bau-

me Pulmonaire Végénal, je suis satisfait de ses
effets salutaires, et je l’ai recommandé à plu-
sieurs personnes qui ont recouvert leur santé
par son usage.” L. S. PROULX, prêtre.

Lz Deront REV. DR. LEONARD WOODS
Ecrivait :—‘ Messieurs : Après un long usage
du Baume Pulmonaire Végéial dans ma famille
et parmi les Etudiants en Théologie, je snis con-
vaincu que l’usage de cette médecine ne peut
apporter que de bons résultats.”

Messieurs.—Nous, Soussignés, Droguistes en
gros, ayant vendu, pendant plusieurs années,
votre Baume Pulmonaire Végétal, nous sommes
heureux de donner notre témoignage comme
quoi ce remède est d’une grande efficacité dans
le traitement des pulmonaires. Nous ne con-
naissons pas d’autre médecine qui ait acquéri
une réputation aussi élevée et l’ait maintenue
durant un aussi grand nombre d’années, et qui
désappointe aussi rarementles raisonnables pré-
visiot.s de ceux qui en font usage.”— [Signé pur
un grand nombre des plus respectables Droguis-
tes du Canada et des létats-Unis.]
« Messieurs :—Dans la considérable clientelle

de mesfils et de moi-même, nous avons prescrit
fortement l’usage de votre Baume Pulmonaire
Végétal, et je suis heureux de vous dire que
nous l’avons trouvé un remêde efficace. Nous
le considérons d’une grande valeur.

D. T. PARKER.”
Farmington, N. H., 16 déc. 1859.

YF Gare aux Contrefaçons et Imitations! ! :
Demandez l’article par son NOM ENTIER,

« VEGETABLE PULMONARY BALSAM,”

Préparé seulement par REED, CUTLER Et
Ci£., Droguistes, t09, 111 et 113, Broad Street,
Boston, Muss., et veudu par les Pharmaciens et
les Marchands de la campagne.—Prix : grande
bouteille, $1.00 ; petite, 50 cents.
A vendre à Montréal, par Carter, Kerry et

Cie., Lymans, Savage et Cie., et par les Phar-
maciens et les Marchands généralement.

25 février. em—18

BUREAU D'AGENCE.

E SOUSSIGNE A OUVERT UN BUREAU
d’Agence au No. 25 de la rue St.-Vincent, à

Montréal, où il se chargera de toute Agence et
Collections de Comptes pour Montréal et, plus en
particulier, de la perception des Loyers, à ses
frais et déboursés, vu qu’il a pris des arrange-
ments, à cet effet, avec les Avocats les plus re-
commandables de cette ville.

THEOPHILE MICHON,
Agent et Huissier.

Montréal, 9 juin 1854. aa—60

“A. UV ESS
Aux parents et gardiens des jeu-

nes gens dont les capacités
commerciales s’accroissent
journellement dans ce

pays.

LE COURS D’ETUDES PRÔFESSE PAR
M. Healy sur la Tenue des Livres, l’Arith-

métique,etc., est si bien combiné, qu’un enfant
intelligent, ne possédant que les simples nottons
de l’addition, de la soustraction, de la multipli-
cation et de la division, placé sous ses soins, de-
viendra apte ou compétent daus hnit mois pour
remplir une place de Teneur de Livres ou
Comptable et recevra après l’examen voulu, un
diplôme comme tel. Si toutefois il se trouvait
des élèves qui, à l’expiration de ce terme, ne
seraient point complètement préparés, M. Healy
s'offre volontiers à leur donner un enseignement
gratuit jusqu’à ce qu’ils soient jugés assez in-
struits pour recevoir un diplôme de capacité
pour entrer dans un comptoir.
Les clesses françaises et anglaises du matin et

du xoir sont actuellement auvertes à des jours
fixes.—Prix modérés.
M. C. HEALY,Principal.
M. N. T. DUMONTIER, de l’Université de

Paris, Profewseur français,
S’adrenser au Principal, à la maison d’Ecole,
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POUR UNE DES CELEBRES

COUSBUSES MECAXIQUES DE SINGER
GARANTIES POUR ETRE LES MEMES

Sous tous rapports, que celles vendues aux Etats-
Unis par L. Singer et Cie., pour $100.

CE PRIX L’ON DONNE UNE TABLE
en FER semblable à celle que Singer vend

pour $10, Pai fait une amélioration aux grandes
Couseuses Mécaniques de Singer, qui permet de
travailler le cuir sans le secours d'huile. Les Cor-
donniers avaient, autrefois, une grande objection
à l’emploi de ces Couseuses, car l’huile entevait
le cuir du prunelle. La nécessité de faire usage
de l’huile dans les cuirs vernis est complètement
obviée.

Venez et Examinez !

Venez et Examinez !
Ceux qui ontl’intention d’acheter sont invités

à venir examiner ces célèbres Couseuses Méca-
riques, vendues à meilleur marché que n'importe
quelle autre fabriquée au Canada.

PRIX:
Couseuse Mécanique No. 1...... veneers $75 00

“ ‘ No. 22.0 cerocseee 85.00
« 8 No. 2 grande amél.. 95.00

Jai reçu nombre de certificats de fabri-
cants de Bottes et Souliers, Tailleurs, Modistes,
et autres, qui font usage de mes Couseuses, tons
s'accordent à les recommander pour l’usage gé-
néral.

Lisez les certificats suivants des Cenx plus
grands fabricants de chaussures en Canada :

MACHINES
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COMPAGNIE DE LA MALLE ROVALE
DES

VAPEURS OCRANIQUES
DE MONTREAL.

ARRANGEMENTS D'IIVER--1859-60.
AETTE Ligne est composée de puissunts Va-

peurs de Prersière Classe, à hélice.
Voici leurs noms: :

BOHEMIAN,.....…….... Capt. Mc VASTER,
NORTH BRITON,...... + ¢GRANGE,
ANGLO-SAXON,....... © BALLANTINE,
HUNGARIAN, ......... « Jones,
NOVA-SCOTIAN....... “ RLAND,
NORTH AMERICAN,.. ** Arron.
CANADIAN, (en construction). . ;

Emportant les malles canadiennes et améri-
caines, quittant Liverpool touf les MERCRE-
DIS, et Portland tous les SAMEDIS, comme 

MONTREAL, 25 juillet 1859.
Nous certifions avec plaisir que les Machines

fabriquées par M. E. J. Nagle fonctionnent très
bien, nous en avons eu une durant les deux der-
niers mois. Elles sont de la Patente Singer, et
égale à n’importe quelle de notre connaissance.

BROWN ET CHILDS.
 

MONTREAL, 23 juillet 1859.
Nous avons fait usage depuis trois mois, dans

notre Fabrique, des Machines à Coudre de M.
E. J. Nagle, et nous n’bésitons pas à dire qu’el-
les sont, sous fous rapports, égales à toutes les
Machines Américaines brévetées — dont plu-
sieurs sont en usage chez nous.

CHILDS, SCHOLES er AMES.

Si vous désirez une Machine capable de faire
une couture qui ne se dérangera pas, venez chez

i E. J. NAGLE,
Fabricant de Couseuses M écan'ques,

No. 260, RUE NOTRE-DAME.

C’est la seule place en Canada oi Pon peut
acheter une mécanique capable de coudre un
devant de chemise aussi bien qu’un collier à
cheval.
Toute Mécanique acheté chez moiest garantie

pour une année,
E.J. NAGLE,

Y37 Bureauet Salles de Ventes,
265, RUE NOTRE-DAME,

Morntéal.
 

Fabrique au-dessus de
BARTLEYEr GILBERT,

Bassin du Canal.
N. B.—Aiguilles 80 cents par douzaine.
Montréal, 14 nov. 1859. aa—114

  

 

suit ¥
Anglo-Saxon. ...Samedi, 17décembre.
Nova Scolian.... + À “
North American. « 8 de
Hungarian..." Tjepvier.
North Briton.... ‘14 °° +

Les vapeurs quittent Portland immédiatement
après l’arrivée des chars de Montréal.

PRIX DE LA TRAVERSEE.
DE PORTLAND A LIVERPOOL.

Cabine, $66 à $80, suivant "accommodation.
Entrepont, $30, les provisions de bouche inclus.
Enfants, en propyrtion.

 

Les Cabines ne sont pas agsurées à moins
qu’elles ne sotent payées d’avance.
Un Chirurgien expériuienté est à bord de cha-

que vapeur.
Pour fret ou passage s’adresser à

EDMONSTONE, ALLAN Er Cie,
Montreal.

143

 

DILIGENCE
ENTRE

MONTREAL ET SOREL
HRW WIN SCOOP

 

E PROPRIETAIRE DE LA LIGNE CI-
dessus, informe Je public que sa Diligen-

ce partira tous les jours (le dimanche ex-
cepté) de l’Hôtel Bonsecours, tenu par M. Félix
Villeneuve, à 3 heures p. m., arrêtant en des-
cendant à Longueuil, Boucherville, Varennes,
Verchères et Contrecœur. Elle partira de Sorel
à 4 heures p. rm. pour Montréal, arrêtant aux
mémes places qu’en descendant.

Prix du voyage : $1.50 cents.
JOSEPH LAVIGNE.

10 déc. 135

 

PREMIER PRIX ET DIPLOME,1859 FON A BESOIN IMMEDIATEMENT, 
L’EXPOSITION PROVINCIALE

DE KINGSTON, C. O.

COUSEUSES MÉ-
CANIQUES à ven-
dre. Prix:

$40 à $60,

 

  

 

l JEUNES FILLES RESPECTABLES,
actives et industrieuses, de 16 à 20 ans,

pourront trouver constamment de l’emploi en
s'adressant à la FA BRIQUE DE TABAC, Rue
de l’Eau, vis-à-vis de l’Hôpital Militaire.

Il faut qu’elles sachent parler l’anglais.
20 mars. 28
 

AVIS AUX MEDECINS. Faisant la célèbre et
favorite pigiire sur
les deux côtés. C’est:
à plus parfaite Cou-!
euse Mécanique

maintenant en usage.
Elle peut coudre avec

é une vitesse Aussi
225 grande que n’importe

quelle mécanique.
Je les réparerai durant 3 ans sane rien charger,

el garanti satisfaction compléte, ou je remettrai |
l’argent. C’est un fait pôsitif que je suis prêt à
démontrer. Venez examiner vous mêines. |
Cette mécanique est propre pour l’usage des fa-
milles, des modistes et tailleurs. J’ai aussi des
Couseuses Mécaniques de I. M. SINGER, der-
nièrement brevetées et améliorées, qui cousent
sans le secours de l’huile, sur aucune espèce de;
cuir. Cette méme mécanique peut border en
cuir ou gallon parfaitement Lien. Aussi, les
mécaniques brevetées de Wheeler et Wilson, et
les mécaniques de Townsend, permettantl’usage
du fil ciré.

J’échangerai de nouvelles mécaniques pour
des vieilles de n’importe quel brevet, en allouant
un prix libéral pour celles de seconde main.

SALONS DE VENTE,

No. 301, RUE NOTRE-DAME.

Presque vis-à-vis Morison et Empey, Moutréal.

B. D. WALLACE.
em ~113

AWHSS.

L SERA FAIT APPLICATION A LA LE-
gislature, à sa prochaine Session, par la

COMPAGNIE METROPOLITAINE D’AS-
SURANCE CONTRE LE FEU, pour en obte-
nir certains amendements à l’Acte qui incorpore
la dite Compagnie.
28 fév. hs—afs—17

Montréal, 7 janv. 1860.

Our Musical Friend.
OTRE AMI MUSICAL, UN COMPA.
gnon rare dans les mois d’hiver.

Chaque pianiste, chaque chanteur, chaque

N MEDECIN DES ENVIRONS DE
Montréal ayaut une bonneclientèle, désire-

rait vendre ou louer ses propriétés.
La pratique est boune, rapporte beaucoupet

conviendrait à an jeune débutant dansla carrière
mé.licale qui voudrait se fixer à la campagne.

Conditions faciles.
S’adresser à ce bureau.
28 février.

A VENDRE.
I ARENGS NO. 1,ENQUARTS ET DEM}-

uarts.

‘Très bonne MORUESALEE,en Quarts.
MORUE SECHE No. 1.

JAMES 5. NOAD,
Rue des Sœurs Grises.

18

ain—19

25 février.

LeVWHS.

Tones PERSONNES ENDETTEES EN-
vers la succession de NOAD FRERES, sont

requis de faire paiement à M. J. S. NOAD,
agent de la soussignée, qui est autorisé à donner
des reçus et à qui toutes réclamations contre
cette succession devront être transmises, et dù-
ment attestérs,

GRACE NOAD
Syndic.

15

 

18 fév 1860.

AVIS.
SA Nu €» UT EES ER

 

DANS LA

VILLE DE ST.-HYACINTHE.

im soLA MOITIE DR CETTE SUPERBE
MAISON à TROIS ETAGES,formant
le coin de la grande rue Cascades et

rue de Piété, située au centre des affaires, elle
offre tout le comfort désirable pour un Magasin
et Logement. Cette nouvelle bâtisse, sous tous
les rapports, à, de plus, une vaste cour. Condi-
tions libérales en s'adressant au propriétaire.

 

 instituteur, chaque élève, chaque amateur de-
vrait se procurer cette publication hebdomadaire
de musique vocale pour le Piano Forte, ne coû-
tant que DIX CENTS le numéro, et proclamé
par la Presse entière du pays comme étant l’ou-
vrage LE MEILLEUR ET LE MOINS COU-
TEUX de ce genre dans le monde. Douze pa-
ges complètes de Musique Vocale pourle Piano,
à DIX CENTS.

Pour un an, $3; 6 mois, 82.50 ; par quartier,
nan, nd

Souscrivez à ‘“ Notre Ami Musical,” ou don-
nez ordre au plus proche commerçant de nouvel-
les, et vous aurez assez de Musique pour votre
famille entière, à un prix très modéré ; et si
vous voulez de la Musique pour la Flute, le
Violon, Cornet, Clarinette, Accordéon, etc.ete.,
souscrivez au

SOLO MELODIST,
Contenant 12 pages, coûtant seulement DIX
CENTS le numéro ; par année, $2.50 ; 6 mois,

Tous les numéros précédents à 10 cents et les
volumesreliés contenant 1'¥ numéros à 82.50
chaque, constamment en vente.

C. B. SEYMOUREr C1E,,
No, 107, rue Nassau, New-York.

10 janv. 1860, 146
 

AWHSSe

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIES
comme Avocats et Procureurs sous le nom

de DRUMMOND er BHLANGER.
LEWIS T. DRUMMOND,
L. BELANGER. >

No. 34,Petite rue St-Jacques.

  Grande rue St.-Laurent, No. 95.
29 nov. 181 Montréal, 17 déc. 1859. jno—138

ISIDORE LUPIEN,
St,~Hyacinthe,

bm—9

A VENDRE, ECHANGER, OU A LOUER.

UN TERRAIN DESIX AR-
ents en snperficie, nouvellement

K bati, à la Côte-des-Neiges, près
P du cimetière catholique

Un JARDINIER et FLEU-
RISTE en retirerait un double

M>avantage par la vente de ses
fleurs et par de l’emplo1 pour l’ambellissement
des propriétés particulières dans ce nouveau
cimitière.

11 y a un caveau de premier ordre.
Unhôtel de tempérance est presque indispen-

sable à cet endroit spécialementen hiver.
S’adresser à

7 février 1869,

   es 5

J. G. BIBAUD, M.D.
14, Rue Côté.

oud J. E. GUILBAULT,
; ardin Botanique.

21 janvier, 1860. 3

AAWES
ST PAR LES PRESENTES DONNE QUE
nous avons ce jour formé une société com-

me MARCHANDS A COMMISSION en géné-
ral et ENCANTEURS,sous les nom et raison
de LAMOTHE er McGREGOR.

‘Toute affaire confiée à nos soins, recevront de
nous, personnellement, une prompte attention.
Des avances libérales serontfaites sur les cor;-

signations.
- GUIL. LAMOTHE,

G. McGREGOR. Montréal, 7 janv. 1860.

 

FABRIQUE DE CHAUXDUCANADA
“ET E''ABLISSEMENEWIENT D’ETRE

fontié, par le Soussigné, dans le voisinage
de St.-Hyacinthe. DEUX FOURNAISES pou-
vant fournir chacune environ | 20 quarts de chaux
par juur sont maintenaut completées et en opé-
ration. Deux antres, de même capacité, le seront
bientôt.

Les carrières de pierre à chaux qui doivent les
alimenter produisent la chaux là plus pure, la
plus blanche et la plus forte que l’on ait encore
découverte en Canada,

La chaux des carrières de Montréal, qui est
regardées comme d'une qualité supérieure, ne
peut porter que deux minots de sable pour un de
chaux. Celle offerte par le Soussigné porte au
moins Lrois minots de suble pour un de chaux, et
même une plus forte propoition si le sable est
wr.

! (Avec moins de trois nunotg pour un, le maor-
tier est trop riche et n'u gue pen d’adhésion.)

Pour les enduits intérietus la chaux de St.-
Hyacinthe, étant môlée avec du sable blanc, ou
de la craie, on surtout du marbre blanc pilé,
donne aux murs un degré de blaucheur av moins
égal au meilleur p'âtre de l’aris.

l’ourla fabrication du papier el du savon ; la
purification du gaz, la défécation des sucres, le
tonnage des cuirs el l’engrais des terres, celte
chaux a été, partout où on l’a employée, trouvée
supérieure à loutes les autres, à cause de sa par-
faite pureté. ’

Le soussigné a pris des arrangements pour
fournir de la chaux sus tous le parcours du St.-
Laurent et du Richelieu, et aussi sur tout le par-
cours du chemin de fer du Grand-Tronc depuis
Montréal à la Pointe-Lévi et à Portland. Il
pourra aussi en expédier à Boston, New-York et
la Nouvelle-Orléans,

Les ordres pour Montréal seront reçues par
MM, LAMOTHE Er McGREGOR, marchands
À Coinmission, 192 rue St.-Paul, et 53, rue des
Commissaires, Montréal.
Les ordres pour la campagne devront 8tre

adressés à M. J. B. GERMAIN, au bureau du
soussigné, à St.-Hyacinthe, ainsi que toute cor-
respondance 1elative à l’établissement.

L. A. DESSAULLES.
St-Hyacinthe, 3 mars 1860. 21

ECOLE MODELE DE MONTREAL,
No. 2, RueSt-Laurent.

NE INSTRUCTION COMMERCIALE,
anglaise, française et les mathématiques

sont enseignéesà cette institution à des conditions
modérées. Comme l’attention la plus serupu-
lense est donnée à l’enseignement moral et litté-
raire des élèves qui suivent les classes, pas un
d’eux, dont la conduite et l’application ne sont
pas satisfaisantes, sont gardés.
Pour détails et conditions s’adresser au Princi-

pal à l’école.
W. DORAN,Principal.

em—146

 

 

10 janvier 1860.
 

 

 

PAYEZ VOS COTISATIONS,
TAXES, ETC.

AWHESSe

OUS CEUX QUI SONT ENDETTÉS EN-
vers la Corporation de cette cité pour CO-

TISATION, TAXE ou IMPOT quelconque,
pour ANNÉE COURANTE,sont, par le pré-
sent, requis de venir, sams autre notification,
au Bureau du soussigné, payer les montants  qu’ils doivent d’après la loi ; faute de quoi,le
soussigné, selon les instructions péremptoires
qu’il a reçues, sera forcé d’adopter des procédés
légaux contre eux indistinetement, et sans autre
avis. rire)

0!

Cur E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier de la Cité,
Hôtel de Vilie,

Montréal,6 noveiffbee 1850.
 

DIVERS,
nm AAAann

Doubles“Reooltes
OBTENUES EN SE SERVANT bE La GRAJ-

NE DE GROSOIGNONS ROUGES

1,000 livres Graine degros Oignons Rouges
100 « «  Oignons pour la marine
(conserver un an)

1500 « “ assortie de Navets
400 «© “ Betteraves pour les ani-
maux

250 « “ Carottes de toutes sortes.
Graine de Tréfle depremière qualité pour se-

mer avec la graine de Mil. Un escompte sera
donné aux sociétés d’agriculture et aux établis-
sements rehgieux. Les marchands et les culti-
vateurs feraient bien de venir examiner notre
fonds. ‘Toutes ces graines sont garanties.

S.J. LYMAN,
Ptace d’Armes.

17 mars. 27
 

Vente par Autorite de Justice.
ES DEUX IMMEUBLES CI- APRES
désignés seront vendus aux plus offrant et

derniers enchérisseurs, LUNDI , le 2 IPA-
VRIL prochain, à DIX HEURES de PAVANT
MiDI, à la porte de l'Eglise de la paroisse de
LAPRAIRIE, District de Moutréal, savoir :

10. UNE terre située en la paroise Laprairie,
Concession St.-Raphaël, d’un arpent et de-
mie de largeur, sur trente arpents de pro-
fondeur, plus ou moins, tenant à un bout à la
commune de Laprairie, à l’autre bout à
Louis Duquette, d’un côté à François Bour-
deau et d'autre côté à Antoine Daigueau;
avec Une vieille maison dessus construite.

£o. UN Moicenu de terre situé en la dite pa-
1oisse Laprairie , concession Fontaralie,
d'un detni arpent de largeur su- ving-qua-
tre arpents de profondeur, plus on moins,
tenant à un bout et d’un côté à V.tal Bros-
seau à l’autre bout à Cyrile Duquette, et
d’autre côté à Jacques Hrosseau, dont partie
défrichée et partie en bois Jebout.

Ces immeubles dépendantde la successionde
feu Joseph Bourdeau, en son vivant, cultivateur
de la «lite paroisse Laprairie.

Pour les conditions, s’adresser an Notaire‘
soussigné, au Village de Lapraitie.

H. LANCTOT, N. P.
Laprairie, 11 Mars 1860. cs—bps—23
   

DEMENAGEMENT.
AU ler MAI

LE DR. JOURDAIN,
DENTISTE,

Transportera son Cabinet d’Opérations

No. 125, Rue Cralg,

Au coin de ls Rue Côté, desrière la banque de
Montréal.

 

8 mars. rs—23

ST.-JOSEPH.
DEVOTION A ST.-JostP1t, établi par les

faits ; par le révéreni Père Jos. Ant.
Patrignani, I vol. in-12,relié......... 70

GRANDEURS DE ST.-JosEPH, patron ¢i nio-
dèle des âmes intérieures, d’après Frs,
de Salles, M. Olier, Bossuet, le Rév.
Pl. Faber, ete., ou Nouvelles Médita-
tions et Lectures Spiritvelles avec un
choix de Prières, de l’ratiques, d’Indul-
gences et d’Exemples inédite ; par le
Rév. P. Huguet, Mariste, 1 vol. in-18,
|)dePR

DEVOSION DES SEPT DIMANCHES Colisa-
crés à St.-Joseph, avec indulgence plé-
nière chaque Dimanche ; par le Rév.
P. Huguet, 1 vol, in-18, broché....... 20

MEDITATIONS POUR LA FETE DE ST.-Jo-
sEPH ; par le révérend l'ère Lanzi,
suivi des SEPT ALLEGRESSES DE ST.-
SoskPH; par le rév. Père Patrignani,
1 volt. in-18, broché.....0022010000000 07

VIE DE ST.-hosrra, époux de la Ste - Vicr-
ge ; par M. Tarbé, | vol. in-18, broc.. 20

Sr.-Joseriu ou Méditations pour tous les
Jours du mois de St,-Toseph, avec l’ap-
probation de Mgr. Bourget, 1 vol. in-
(8, rehé

Idem, broché
EsPHIT DU REV. PERE AVRILLON pour

passer saintement l’A vont, le Carème,
la Pentecôte, la Fête. Dieu et l’Ass&inp-
tion précédé d’une notice sur sa vie ;
par J. F. H, Oudoul, 1 vol. in-18, relié, 50

En veute chez
J.-B. ROLLAND er FILS,

Montréal.
3 nars 1860, 21
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COMPAGNIE D’ASSURANCE

EB

Liverpool et Londres

 

Capital—$10,000,000

Fonds en mains—$5,651,728.

f

E SOUSSIGNE À L'HONNEUR D’INFOR-
mer le public que

M. ALEX. MOUSSEAT,

COURTIER,

Decette ville, est autorisé à prendre des risques
de la part de ceite Compagnie.

J. M. MAITLAND,

Secrétaire Résident,

ALEX. MOUSSEAU,

No. 35, Rue St.-François-Xavier*

17 nov. aa—64

AUX CAPITALISTES,
A VENDRE OU A LOUER.

1o—-DEUX MOULINS A FARINE SITUÉS
sur la rivière Châteauguay, avec huit MOU-
LANGES, un moulin à CARDER, un mou-
lin à SCIE, etc, avec autres dépendances,
et 14 arpents de terre en superficie. Un de
ces moulins est propre pour une manufac-
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CHAUSSURESpour Datnes, Messieurs et Enfant
possibles.
la durée, aussi bien que l’élégance] et la souplesse

Il espère done, en portant une

Magasin de Chaussures, Grand ‘I
13 mars 1860,

mme
AUX

PROPRIETAIRES DE MOULINS
Manutlaictares, ofe,

NICOLAS LACROIX
NGENIEUR El CONSTRUCTEUR DE
Moulins, 57 Rue Notre-Dame, Montréal, l'a-

tenté de Sa Majzsté le 10 Avril 1855 pour une
neuvelle tone hydrautique nommée Turbine à
Hélices, supérieures à toutes velles eoustinites
jusqu’à présent, elle a plus de force, beanconp
plus de vitesse et marche mieux dans l’eau,
convient micux aux chutes les plus busses et
s’y place avec beaucoup d’avautages. Toutes les”
parties de celte roue el particntièrement les hé-
lices sont coustruites de manière à «unnerle
plus grand résultat des forces d’iinpulsion de
gravité et de réaction. Elle se place aussi ie
manière à tirer partie de Ia chute plus bas que
In 10ue par aspiration.

Par.ea force et sa grande vitesse elle ct lu
meilleure pourles scies circulaires, parce qu’elle
a besoin de pen de multiplication, 11 en est de
même pour les moulins a farine, elle se slpce
très avantageusement dans les chutes lepuis 5 à
13 pieds immédiatement _ous la ino-lange, sans
engrenage. Par la roivelle manière ©: son pivo-
tage tant pour la soue que pour ia worn
elle marche sans replomber son arbre ct beau-
coup plus longtemps qu’uvec des engrenages,
sa marche est sitranquille qu’on emeud que le
murmure des grains qui se froisee sous la mou
lange, 11 n*y à rien à graisser que le frottement
de l’œillaid du lit de Ju moulange, lequel peut
marcher très lonstemps sans renouveler l’huile
et sans replomber son arbre,

l.es premières roues que j'ai plarées sous la
moulange n’ont encore eù aveun dérangeinent et
aucun soin pour leur marche, elles ont le
mêrne avantage pour toutes espèces de marufac-
tures, avee beaucoup d’économie dans les eu-
grenages, poulies et frottemetl pour obtenir la
vitesse. L'expérience m’a fait faire depuis pen
un perfectionnernent & ma tmbine qui l’a beau-
coup amélivrée, je la place aussi sous Je Simul
mill, lequel est perfectionné de manière que le
Smut, le ventilateur, les sacs etlra élévateurs sort
réunis sur la méme charpente et oceupent peu
de place, J'ai aussi perfeciionnd mes bidteaux
de manière que le même blûteau peut blèter le
blé, seigle, sarrazin, orge et blé-d'inde comnie
si le mème Lifiteau étuit fait exprès pour chacun
de ces grains, ct le mème blûteau cat principa-
lement fait pour la farine pour le marché, pour
donner la plus belle qualité et le plus de vente
qu’il soit possible de retirer du grain.
Jai également perfectionné et simplifié le

mécanisme de lu scie circulaire pour les hillots
de sorte que je puis le fouruit à très Las prix et
lequel est ie meilleur pour la justesse nt la beauté
du sciuge ; je construit aussi des scies à chasses
simple et double, et tout ce qu’il y a de plus
Kouveau en Ce gerie,
Je fournis le mécanisme de toutes espèces de

moulins de manufactures et machineries à des prix
très modérés, je garantis mon ouvrage et je
mets en marche moi-même les moulins à farine
et à scies, vu tra grande expérience dans la pra-
tique de ces moulins, el également pour les mou-
lins à carder la laine.

Je fournis aussi toute autre roue en nsage en
Europe et en Amérique, tel que lu roue turbine
française (fourneyron) qui n’est pas connue en
Canada et qui en France est arrivée au plus haut
degré de perfection, ainsi que la roue de Jonval,
Je construits toute espèce de roue verticale et
horizontale, et les meilleures qui soient en usage,
j’en fournis les plans et la fonte et je puis donner
das plans de moulins dont presque toute la mat-
che est en bois, vu le simple mécanisme pour sa
roue sous la moulange et par couséquent à des
prix très modérés, et quant à sa marche, elle
sera aussi bonne que pourle prix le plus élevé.

Je suis en tnesurede livrer de bonnes moulan-
ges de pierre française, façon en usage dans le
pays et nouvelles moulanges perfuctionnées ré-
cemment en France, lesquelles sont à meilleur
marché et peuveul moudre près du double de
grain avec la mêmeforce que ceux en usage,je
les garanti Je fournis aussi les toiles à blûteaux
ainsi que tout le mécanisme.

Par ma longue expérience en France, en Bel-
gique eten Canada, j’ai l’espoir de satisfaire
ceux qui voudront bitn me confier la construction
ou réparation de leurs moulins et manufactures
Je fournis également les plans peur toutes espè-
ces de moulins et manufactures et je donne des
avis sur les constructions, les puuvoirs d’eau,
etc , ete.

   
KG Voirles certificats ci-dessous :

Du l’honorable J, PANGMAN, scigneur, St.-Henry de
Mascouche,

Je certifie que M. N. Lacroix m'a fait des répa
rations et améliorations dans mes moulins à farine
et à scies à différentes reprises depuis un nombre
d'années avec le plus grand succès et à-imn plus
rande satisfaction, | a placé deux roues écossaises
mon moulin à farine à Mascouche, perfectionnées

parlui, desquelles je suis très satisfait, Il a placé

MAGASINS A LOUER.

INSTITUT-CANADIEN,
E BAS DE LA BATISSE DE L’INSTITUT-
CANADIEN, sur la Rue Notre-Dame, sera

converti en DEUX MAGASINS pourle ler Mai
prochain.
On peut voir le Plan chez M. T. l'ARHLAND,

Architecte, Petite Rue St.-Jacques,
S’adresser à LEO

Ou à
10 mars. A

Avis aux Marchands de Grains.

 

  ture,
20—UN EMPLACEMENT de six arpeuts de

ete.

TERMES FACILES. ines à Moniréal.
‘fev, eu—17

terre en superficie, situé au même lieu, avec
MAISON en PIERRE, un pouvoir d’eau,

Pour les conditions s'adresser aux Sœurs

QUAI AVENDRE

1 des Grains,
S’adresser au

Br. JOURDAIN, 
8 mare am-—23

 

E SOUSSIGNE A L’HONNEUR D'INFORMER SE

Ayant munutacturé une grande partie de ses articles lui

) stricte attention à |
mandes dont on voudra bien l’honvrer, mériter une part

7 LIEUES DE MONTREAL, TRES
avantageusement situé pour le commerce

126, Rue Notre-Dame,

CHAUSSURES
TRONC.
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25 AMIS ET LE PUBLIC QUIL A' ) le 13 courant, ce beau Matnein, au No. 305 rue Notre-Dame, ci-devant oceupé par M. seh s de la rue MeGillvos ‘un grand assortiment de
8, de tous genres ci qualités, aux plus Las prix

-môras, il peut garantir le fini,

à confection rt à la promptitude des com-
du patronage du public.

M. LONGPRE,
rone, 305, vue Notre-Dame, près la rue MeGill.

em--25

des iâteanx aussi prrfeclionnés sur un nouveau
système, lesquels ont donnes ane grande renommée
À mon moulin tant pour In qualité que pour la
benve rente. Ua aussi placé sa première Turbine
à hélice, de son inveution, à mon moulin à scies.
Jen ai fit In dépense pour lui faciliter d’en faire
Pessaic. vu la conflance qu: j'avais en lui, Laquelle
rone fait marcher une seic cirenluire eten consé-
quenvedu succès obtenu jenai fait placer une à mon
moulin à scie, à St, Lin, pour une scie circulaire
uvec lu mêtie satisfuetion.
M. Lacroix m'a fourni, pour non iuoulm À freme

de St-Lin, quatre de ses l'urbines à helice et tous
les mouvements nécessaires pour quatre moulanges
et trois blûiteana ainsi que lies plans de la construc-
tie que MM. BE, Pauzé et J. Piterkin ont exécuté
aves aiveôs, lesqulles Trebines, Blûteaux et tout
le mécamsne marchent on ne peut désirer mieux.
Te me fiis ausst un plaisir de lui reconnaître le mé-
rite d’être excellent meumer et furinier pour la fa-
brication dela farine et su capacité pour mettre un
moulmàfarine en rarche avecla plus grande pré-
cision et justesse

 

J. PANGMAN.
St-Uenry de Mascouche, 3 mars 1860. .

 

G, H. Mosk, écuier, seigneur de Ste.-Thécèas de
Blninville.

Je certitie que M. N. Encroix m'a construit deux
Moulins à farine dans lesquels il ina placé rept de
ses Turbines À héliees que je reconnais ponr être
les plus cconomiques ponr In dépensc de Peau et
peur marcher le mienx dans l’eau
Pas fuit placer tram de ces roues à In place de

3 autres qui dépensazent plus du double d’eau pour
donner Lu ude force, Elles inarcheot un tier plus
vite que lu r:0ulange ; trois dans lo second auou-
lin marchent sous lt imoufange et la 7e sons la
smut nil, laquelle tut environ 50 tours par miau-
©

Ti 1n?n aussi construit quatre bidteaux pour la
Farine de blé, sut u> nouvean système. Ces blà-
teaux ont un avantage considérable pour les habi-
tants et pour le marcué, vu quele niême blé blâté de
cette manière donne plus de farine qualité sup6-
rienre ct se vend plus cher aŸ niarché que celle
biûté et moule de la manière ordinaire,

G. H, MONK,

Ju eurtifie que j'ai construit et inis en opération
dix-neuf Turbines à hélices de l’.ivention de M. Lus
Croix, d’après #es plans et sons sa direction, je suis
convaineu que ce sont les meilleurer espèces de
roues ; sdpéricures pour lu force et la vitesse à celles
uctuellemient eu vogue, elles ont données entière
satisinetion à tous ceux qui en ont placées dans
leurs moulins,

(Signé,) JAMES PITERKIN,
Constructeur de Moule.

SteMHenry de Mnscouche, 45 lévrier 1860.
 

Je certifie que M. N. Lacroix m’a construit tn
moulin À scies dans lequel il m°a placé trois Turbi-
nes à hélices desquelles je suis très satisfait, ayant
tie grande force el une grande vitesse et peu de
dé pense dean.

BAZILE PICHE.
Seult-aux-Récoliets, 6 mars 1856.

 

M. N. Lacroix m°a construit un moulin à farine
duns lequel il ma plucé une Turbine à hélices la-
quelle avec 14 pouces de chûte d’eau fuit faire à
une moulunge six minots de blé par heure. Le
moulin dans toute ses parties fonctionne d’ane ma-
nière admirable et donne À ses pratiques toute la
satisfuclion possible sous tous les rapports.

(Signé,) JOSEPHLALONDE.
Plant:«genet, ler avril 1857.

Je soussigné déclare que M, N. Lacroix à fait
pour là compagnie du moulin À vapeur de Belæil,
un moulin à farine contenant quatre moulanges, un
à carder ct un foulon, lesquels moulins sont mus
par un ongin de vingt forces, le tout fait et placé
par lui comme l’entrepreneur, lequel engin tait
monvoir (rois des dites rroulunges, les cardes et le
foulon avec force, vitesse et satisfaction ; lequel en-
Sin, pour faire mouvoir les objets ci-dessus, dépen-
se environ quatre curies de buis en 24 heures et que
ces moulins fonctionnent à ma grande satisfaction.

(Signé,) J.B. ALLARD,
St, do Ma V. de B,

Bulæil, 23 février 1857.

 

Je certifie que M. N. Lacroix u été chez moi
pendant deux années comme meunier et.construe-
tenr de moulins. Pour le conserver lu 2e année j'ai
doubl6 ses uppointements, - pendant ce temps nous
avons fait beaucoup d’9mélioration avec tousle suc-
dès qu’on pouvait désirer, et comme meunierj'ai
appris assez pour mue féliciter de la dépense extra
que j'ai faite.
Les 2moulins que je tiens et qui ont été réparés

et ainéhiorés par lui marchent aujourd’hui avecla
plusgrande précision possible, une inoulange peut
marcher plusieurs mois eans être repiquée et fait
d'aussi bon ouvrage que ies premiers jours. Le
buitier de l’œillard marche quelquefois

À

et 4 mois
méme plus suns y toucher. Toute la marche est 8
tranquille que l’on entend que lc murmure de la
moulonge qui froisse le grain.
Ces moulins ont la meilleure renommée,pour la

qualité et le produit de la farine.
Ils marchent avec unc grande force et une grande

vitesse ct avec peu de dépense d’eau,
; (Signé,)

|

EUSEBE PAUZE.
Moulin du Rapule, 3 mars 1860.

Rererences :—L’honorable S. De Beaujeu, sei-
gneur de la Nouvelle-Longueuil et de Soulanges ;
Phon. U. R. Harwood,seigneur de Vaudreuil 3 Mme
veuve de l’hon. Masson, scigneuresse de Terrebon-
ne ; Mme veuve de lhon. Viger, sei neuresse,
L2Assomption i Jon Atkinson, écuier, Montréal ;
J. Converse, 6cuiet, Montréal.

ON A BESOIN

D'UN DETAILLEUR EXPERIMENTE
pour un MAGASIN de FER de cette Ville

et qui connaîtrait bien les langues française et
anglaise. Personne autre ne devra faire appli-
cation.

S’adresser au
No. 235, Rue §t.-Paul. .

23 fév. 17
 

AUX AVOCATSET NOTAIRES,

ETUDE A LOUER,
Rue St.-Gabriel, No. 16,

17 mars. 2

UNION MUSICALEDE MONTREAL.
ES AMATEURS DF MUSIQUE VOCALE,
qui désireraient se joindre à cêtte Société,

sont priés d’en faire la demande au Directeur,
M. Sabatier, chez MM. Nordheimer, où les
qualifications requises pour devenir membre et
ie but de la Société seront expliqués.

14 mars. :
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL LKR PAYNS.-Dn exécute à ces ateliers toute
aspéce TO. ŸRAGES DE VILLE, ninaï que
LIV 353, PAUPHLETS, etc, avec goût, et à
Âes prix modérés.

AE. PAYS.
CTMONTREAL:
-¢, Mfard), 271Mars 1880,

Correspondance Parlementaire -
—

Queso, 24 mars 1860.
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MM. lis Rédafteurs,
Vous savezque des élections géné-

rales ont enlieu en 1857, 4 la sollicite-
tion, du “péooureur-général du Haut-
Crhada qui ‘était alors le premier
ministre. Le Bas-Canada a toujours
compris que gouverner le Haut-Canada
contre le gré de la majorité de ses dé-
putés,c’étâit une criunte injustice et
qu’il en résulterail tôt ou tard de facheu-
ses couséquences pour le Bas-Cunada.
Leparti libéral, qui, autrefvis, fesuit au
grandcrime à M. Draper de gouverner
le -Canada au moyeu d’une majorité
du -Haut-Canada, à toujours entretenu
et entretient encore les mêmes septi-
imeïtssor une question aussi importay-
te. Læs députés du Bus-Canuda qui
donnaient leur appui au gouvernement,
représentérent au premier ministre en
1856, dans leurs discours, que le Bns-
Conuda désirait que le pays fût guu-
verué au moyen d’une majorité des
deux sections de la province. C’est
alors que le rusé procureur-général
donna avis d’une motion consacrant
le principe de ln double majorité. Cette
motion se trouve duns les votes et pro-
cédés de 1856. Le procureur-général
dit aux députés du Bas-Canada : lu ma-
Jorité contre mui n’est qu’uccidentelle.
Attendez et je réunirai bientôt une ma-
Jjorité. Alors1l teud ses filets et cherche
des déserteurs parmi les députés de l’op-
position. Ce fut en vain. Que fuire ? il
donnait à entendre par son avis de mo-
tion, qu’il ne resterait au ponvoir que s’il
réunissait lu majorité des députés dans
Je Haut-Canadu. La session de 1856 se
passa et le premier ministre fut conti-
nuellement en minorité.
Dans la vacance, l'affaire devait s’ar-

ranger, et, a entendre paler les fidéles
députés du Bas-Canada, ils en avaient
la meilleure garantie. Hélas! ln disso-
lution arrive ;—le premier ministre le
voulait. Il devait écraser le parti de
lopposition,.ct le premier ministre re-
venait, disait-il, au pouvuir avec une
immense majorité dans le Haut-Canada
—M. MeDunuld fut battu et plusieurs
de ses collègues furent rejetés de la
représentation nationale — Spence et
Morrisson. Le Haut-Canadu est aujour-
d’hui et depnislors,gouverné par une mi-
uorité du Hnut-Canaudu. Depuis l’union,
nous pouvons dire. que le pouvoir est
divisé entre le Hant et le Bas-Cunada.
Le pouvoir exécutif compte un égal
nombre de ministres, et c’est un fhit
bien reconuu que les ministres de cha-
que Province règlent les affuires de
la partie de ln’ Province qu’ils repré-
seuteut, comme hou leur semble. M.
Cartier législate pour ie Bis-Cavada
et le guuvurne, de même que M. Me-
wonuld legislate. pour le Huut-Canada
ct *e gouverne. M. MeDoriald repré-
sente la minorité du Haut-Canada et
reste au pouvoir purce que les dé-
putés du Bus- Cnnada le sollicitent
d’y rester. Depuis 4 aus, M. MeDo-
nald gouverne ainsi avec la minorité
du Haut-Canadu. Jugez si l’opposition
et la majorité des habitants du Haut-
Canadn sout satisfuites. Cette politique
est certtinement dangereuse. Aujour-
d’hui, le Bus-Crnada soutient. de son
attlor‘té parlementaire, la minorité du
Haut-Cauada et gouverner peut être le
Bas-Cauada au moyen de la minorité
de ses députés. Ce funeste exemple se-
ra-t-i! préjudicinble aux intérêts du:
Canadu ? Je u’hésite pas à dire ou1,et
malhenrensemant nous subirous les fi-
nestes conséquences d’une politique que
Pesprit de parti seul peut justifier,
Ce n’est pas dans l’intérêt du Bus-

Canadaqu’une maiu coupable et cachée

probation en çros-datout cequ'a fait et
ce que feru le muinistéré: diws ce minis-
tère sontientles sociétés secrètes ; il n
sacrifié lex intérôts dit. Bas-Canada sur
la question du siège du guuyernemient;
il propüke d’unpuser Une luxe dir:cte
sar le peuple pour le puiement des pe-
tits jurés et l’entretien des prisons et
cours de justice. ll u élevé notre dette
4°60millions do piastres ; il entretient
des vues, que su propre majorité con-
duiyrre, en invoruantl’appui'dè l’oppo-
sitivn du Haut-Cunada, quandil s’agit,
par exemple, d'imposer une loi que sa
m jurité ordinaire condamne énergique-
maut. Et je ne finirais plus si je voulais
énumérer les fautes de ce ministère.
Muis M. Ouimet à confiance, lui? Eh
bien oui; il u confiunce,—il aura toujours
couliiviece, lui! Muis, ceux de ses élec-
tenis gui oul été dupes par le ministère,
relutivement aux demmages de Beau-
harnais, n'vut pus confiance ? Peu im-
porte! Comnir la notion de M, Ouimet
ne se buronit qu’à déclarer générale-
ment qu'on un confiunce dans le minis-

amendements, pour mieux définir la po-
sition des membres qui ont confiance.
se premier de ces amendements est
eslui de M. Laburge, savoir :

M. Laberge propose : Que tous les mots après
les mota : ‘* Que In,” dans l’amendement, soient
retranchés, ot que les mots suivants y soient
substitués: “ Ohambreest d'opinion que la con-
duite de l’administratim, en gouvernant conti-
nuellement et syslématiquemeut une partie de
cette provi Ge, en opposition à ses vœux sou-
vent exprimés par ses représontauls en cclte
chambre, met en grund danger le bien-être de
celte province,”

Chacun ndmetla justesse de cet amen-
dement, mais pour avoir un semblunt
de ruison pour voter contre cette juste

; proposition, il faut un prétexte. Et
c’est très facile. M. Brown est là, dit-
ton pour justifier dans le Bns-Canuda
les votesles plus impopuluires,si je vote
mon - confiance dans l'administration,
c’est voter conliauce dans M. Brown.
Voilà que M. Campbell se lève el dit
que si le député de TFuronto n’était pas
le chef de Popposition du Haut-Canadu,
il voterait pour l’amendement de M.
Laberge. Mais M. Brown se lève et
dit an major Campbell : Vous trouvez
que je suis le seul obstacle dans le mo-
ment ; que sans moi vous rendriez
justice à In majorité des députés du
Haut-Canadu. Etes-vous sincère ou non ?
Ish bien, rendez justice à la majorité du
Haut-Canada et je me retire de la vie
publique. Je vous dis plus: j'ai mis
entre les muins de mes amis ma rési-
guution a cet effet,
M. Campbell n’a rien répondu et

grande fut la suprise des ministériels.
Mélus ! si M. Brown disparuissait, com-
ment pourrait-on, dans le Bas-Canada
surtout, effrayer les électeurs de quel-
ques comtés crédules, pour les engager
a absoudre les bons députés qui votent
et votent de confinuce des millions sans
même y réfléchir. Ce serait un grand
malheur ministériel.
Les débats sont ajournés à lundi. Le

ministère aura pour la motion de M.
Ouimet une grande majorité. L’opposi-
tion du Haut-Canada n’u pas eru qu’elle
pourrait réunir une majorité et n’a pas
même consulté l’opposition du Bas-Cu-
nada. l'amendemeut de M. Foley ne
rencontrait pis précisément les vues
des députés de l’opposition du Bas-Cn-
nada ; c’est pourquoi M. Luberge a pro-
posé son amendement, amendement
qui n’a pas un caractère sectionnel.

L'élection contestée de Québec ne
sera pas décidée, dit-on, durant le par-
lement actuel.

XXX.
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Le Parlement.
 

Nous ne disposons pas aujourd’hni de
l’espace nécessnire à lu publication des
débats provoqués par la motion de non-
confiance de M. IFoley, que notre cor-
respondant parlementaire apprécie avec
sagesse dans sa lettre de samedi, Au
prochain numéro, cependant, nous espé-
rons pouvoir en donner une bonne par-
tie. Ils comportent un grand intérêt.
La fausse position du ministère qui,
depuis trois ans, ne cesse de mener sn
fidèle cohorte à l’assnut des vœux ex-
primés, des désirs énoncés et de Diné-   

a fuit disputuître de notre ncte de cons- branlsble volonté de la majorité haut-
titution une cluuse qui assurait au Bas-; canadienne, y apparaît dans tous ses
Canada une meilleure garantie et l’inté-:
grité de nos institutions politiques. Qui;
nous dit que l'élément Anglo-Suxon, qui!
est cu majorité dans le parlement n’ob-|
tiendra pas un jour oul’autre du parle-
ment impérial de nouvelles concessions5
— oui, elle en obtiendra, surtout si ces.
concessions ont pour but de noyer cette
race cunadienne-française. Lisez his-
toire Qu Canuda, rappelez-vous noslut-'
tes passées, et vous verrez quej'ui raison de M. Ouimet?—On ne peut com-j

promettre d’une manière plus certuine|d’en juger ainsi. Uu gouverneur,envoyé
exprès pour connaître les griefs des
Canadiens,a dit, à son retour en Augle-
terre : Ecoutez, vous ne pourrez jamais
faire disparaître de la scène politique

dangers. Une pensée frappe l’esprit en
lisant la motion du fidèle représentant
de Beauharnais: Supposons que le
Haut-Cunada arrive à gouverner le Bas-
Canada, comme celui-ci gouverne au-
jourd’hui celui-là, et qu’un membre
bas-canadien propose unc motion anulo-
gue à celle de M. Foley: le Haut-
Canada n’aurait-il pas droit de nous ré-
pondre par une motion analogue à celle

l’avenir et l'indépendance du Bas-
Canada.  L’oppusition bus-canadienne
la compris, et M. Laberge a proposé
une inotion contre laquelle le ministère

| on l’établissement d’une banque sous le

tére, quelques membres ont proposé des

contrôle ‘exclusif du gouvernement ; on
espère que cette ‘institution sera uma-
source de patronage qui n’aura eu d’exs+
emple dans notre histoira.que l’influen
ce délétère exercée par le Grand-
Trone. fe" CES
Quel est le motif qui empêche M.

Cartier de faire connaître la subdivision:
en collèges électoraux des trois princi-
pales cités du Canada ? Nous n’en
avons encore entendu souffler mot.

L'élection de Québec n'est pas enco-
re annulée. Il paruît certain qu’elle ne
le scra pas. Hier l’un disait Je contraire.
Que veut dire ce revivement ? Un
membre du comité, dit-on, demande un
bonus et ne veut s’exécuter que lorsqu’il
l'aura reçu. Qui à accoutumé les repré-
sentants à se faire payer pour agir ? La
corruption du gouvernement. — A-t-on
jamais yu farce plus ignoble ?

eve

M. J. B. E. Dorion.

Celui qui n’a jamais cessé un instant,
depuis que son patriotisme l’a poussé
dans lu vie publique, de faire tous ses
efforts pour améliorer la condition ma-
térielle de ses concitoyens ; celui qui
s’est toujours et surtout distingué par sn
philantropique sollicitude à briser les
entraves qui s’opposent à la prospérité
des townships, prospérité sans luquelle
nous verrons toujours les Canadiens
adopter l’émigration comme dernière et
extrême ressource ; M. J. B. E. Dorion,
enfin, n'oublie pas au fond de la colonie
w’il a établie la cause pourlaquelle il u

fait tunt de sacrifices. Aussi nous atti-
rons avec instance l’uttention de nos

 

nous publions nilleurs. Nous espérons
que lu presse discutera ses vues: elles

celle occasion pour exprimer notre re-
gretde ne pas voir leur anteur en cham-
bre, où il pourrait les exposer avec cette
éuergie et ce talent que personne ne
peut lui contester.

—_—

FAILLITES. — Le Suctketts Insurance
Journal, publié à Philadelphie, dit:
“Les compagnies d’assurauces, de l’Ohio
ne jouissent pas d’une grande réputa-
tion et commencentà croûler. La Wrsh-
ington Union, de Cleveland, a fuit une
cession et lu Cleveland Mutual est sur
le point de suspendre.” Le même jour-
nal ajoute plus bas : « En raison de per-
tes réceutes considérables, quelques-
nnes des compngnies d’assurances contre
le feu, de New-York, n’ont pas payé
leur dividende ordinaire semi-annuel de
Janvier.” ;

Nous avons fait ces extraits d’un des
Journaux les mieux renseignés des
Etats-Unis, afin de mettre le public en
garde contre les uissirances en général
et empêcher qu’ils s’adressent à mau-
Vaise enseigne. Nous suisissons aussi
cette necasion pour exprimer notre ap-
probation des mesures que quelques
représentants du peuple, quoique de
cetle opposition tant calomniée, tant in-

 

blic contre des assurances dont les bases
sont mal assurées.

EP4)EW— =

Lecture de M. Hervieux.
 

Heureux l'homme instruit dont l’es-
prit n’a jamais été matériulisé par les
soucis de la politique. Livré à l’étude
de ln ‘ittérature , à l’admiration des
beaux arts, il savoure les charmes d’une
conversation muette, mais délicieuse, en
compagnie des grands poètes, des grands
écrivains, qui ont laissé dans leurs œu-
vres la quintessence des conceptions
sublimes de leur imagination.

Aussi, de tous les sujets de lecturespu-

plus convenable à l’un de nos anditoires
que l’étude des œuvres des grands
poètes français. Mais il faut beaucoup
d'âme , beaticoup de finesse d’esprit
et une délicate sensibilité pour bien
exploiter les beautés d’un pareil thème.
M. Hervieux à de nouveau prouvé, su-
medi soir, à un audituire plus choisi que
nombreux, que toutes ces conditions
de succès sont à la disposition de sa
plume. Sa dissertation sur la satire en
France a été une des plus charmantes
causeries que nous ayons encore enten-
dues à l’Institot-Canadien. Le naturel
facile de sn déclamation rehausse la jus-
tesse de ses appréciations;etlessaillies de
Boileau, son tulent et sa verve ont rare-
ment trouvé un interprète aussi perspi-
cuce. Sans entrer duns la critique de
cette lecture, nous nous permettons de

dire qu’elle n élé bonne, utile et amu-
sente. Il est seulement facheux que la
tribune de l'Institut ne soit pas plus
souvent oceupée par ceux qui pourraient

j ajonter à l’éclat de son passé. Ce repos
sera sans doute suivi d’un réveil écla-
tant.

 
 

memes
. + . | :

— Dans notre dernier numéro, nous été sauctionuée, que les.gränds proprié- ; Uneautre loi, dans la même séance,
montre qu’il y avait seulement 29

  

juriée, vnt proposé pour protégerle pu-,

  

 

   
  

 

petits-enfiints et lui annonce sou prov
chain gotont,espérant qu’ alors ikpours
+ I pasihitementhenreus hey

-Nous-espérons que ces explithtio
feront taire les insinaations-que des par
sonnes, sans doute

joué unrôle hogorable dans ce
fait rermarquerfür y >
et s’était aoquis, par son bon cœur, l’es-
time de noritpeusamis. ne

—— =
PARU BELLE.-+# Notfe‘correspondant

nous écrit, dit'la Gazette, que, vendredi
soir, pendant.que les galeries étaient
remplies par un nombreux auditoire,
une odeur gefumée de papier et debois
de pin se répandit dansla bâtisse et alar-
ma beaucoëp de monde — non sans
raison, Comme on en eu la prenve. Un
employé avait laissé une chandelle allu-

 

fait parti. Getie chandelle avait mis le
eu à des papiers et peu s’en est fallu que
l'édificeru log €
ble être une Sodôme sur laquelle le

s’acharne à lancer ses torches enflam.

dans ses ur. Nous suggérerions que
les membres du parlement, qui n’ont
rien de mieux à faire que de se tenir
au comité de là pipe, s’organisasent en
corps permaneht de pompiers, adoptas-
sent le classique habit rouge de ces
braves gens et se tinssent toujours prêts
à éteindre incendie.

UDODCeve

~ Le Mirror du parlement ne paraît 
,ébuts oratuires dé' nos représentants.

légis'ateurs sur sa correspondance, que ; Deux numéros seulement nous en sont
| parvenus, l’un par l’entremise du Colo-
(nist de L'oronto, afin de suuver le port,

1> méritent. Nous leur donnons notre en- nous u-t-on écrit, Nous préférerious
tiere approbition et saisissons encore {payer la taxe postale et recevoir le Mir-

(ror, « . . s’il existe encore.
æ

  

| —Les malles du Carada devront arri-
, ver aujourd’hui, dans laprès-midi.

CORRESPONDANCES
MM. les Rédacteurs, ‘

 

du Bus-Canada.

présentants sur une partie de, la loi, qui
«

lineultes du Bas-Canadu ?

surtout dans les nouveaux établisse-

intéressées dans leur confection.

former de nouv 
permanent de nos terres iucultes.
| Celui qui aurait parcouru les town-'ses des sei
ships de l’Est en 1854, ct qui les par-
courerait aujourd’hui, serait étonné de ment, car, par l’expérience que j'avais

; voir la quantité de milles de nouveaux du fonctionnementde la loi municipale
‘chemins ouverts par les municipalités, ‘ dans les townships, j’en saisis de suite la
et quel nombre prodigieux de nouveaux
ldéfricheurs sont venus de toutes les di-

que. Le prochain recensement démon-
trera, à n’en pas douter, quel progrès ra- de l’amendement fuit par le conseil
pide s’est opére danscette direction, par législatif, et après une contestation as-

.sez chaleureuse, la chambre la désavoua
Lu colonisation marche de pair avec par un vote de 35 contre 21. Plus de lu

l’augmentation de la pppulation.

les moyens qu’ont les nouveaux colons

mées, surtont/quand-Québec la possède '

pas réfléchir bien régulièrement les

Le parlementsiégeant à Québec s’oc-
cupe actuellement de In loi municipale

Me seru-t-il-pegimig,par la voie de la
presse, d'attirer l’aftention *de’ nos re-

est de la plus haiiteimportance duns
(ses effets sur la colonisation des terres

   

   Et,c'est contre ce changement}contre
Belje amélioration, contre ce progrès,
gagre cette impulsion dongéeà Ja co-)
oilisation que s’insurgérontles grands

 

pour l'avenir des town-

ès 1857, une tentative. fut faite
dansla chambre d’assemblée, pour limi-
ter le montant de l’impôt municipal à
24 pour cent, sur la valeur des proprié-

l tés foncières, dans les nouveaux comme
dans les anciens établissements, sans
distinction. J’eus l’honneur d’être un
‘de ceux qui combattirent avantageuse-
‘ment cetle tentative dans la chambre
'd’assemblée, comme étant des plus
dommageable aux intérêts de la colo-
nisation, ce que je ferai voir plus loin.

mée daus une chambre de comité et  Cetle entreprise, qui avait M. Belling-
ham pour père, échoua heureusenïent.

est fe Battus dans la chambre d’assemblée,
otre législaluresem- les grands propriétaires s’adressèrent au

conseil législatif et réussirent à faire
démon dela destruction et de l'incendie adopter un amendement

à

la loi munici-
(pal, l’avant veille de la clôture de la
session, la même année. Cet amende-
ment, rédigé avec beaucoup de tact, ca-
chait aux neuf dixiémes des représen-
tants son véritable but et tout le mal
qu’il était susceptible de produire.
L’amendement en question n’avait

rapport qu’aux townships, chose qui
avait été caleulée, dans le but de ne

travail quelconque sur les chemins
pour leur confection ou leur entretien

que dans les villes.
Cette théorie, qui parait magnifique

 
|

ter les travaux était juste ?—Non,certes
ments, les communications s'ouvrent et et le résultat aurait été d’arrêter com-
tout ce qui se rattache à la voierie s’o-; plètement la confection de nouveaux
père sous le contrôle direct des munici- | chemins, car jamaisles colons résidants
palités, et des. travaux immenses ont, n’auraient consenti à se taxer pour faire
été exécutés, depuis qu’il est permis de les chemins des propriétaires absents—
faire ouvrir les chemins par les proprié- c'était ce que désiraient les derniers :
res absents comme par ceux qui habi- arrêter le fonctionnementde la loi mu-
tent les townships, aux dépens des terres nicipale, retomber dans le statu quo.

| Et mon Dieu, quel statu quo que celui
Tout le monde admetira que pour, des fownships sans chemins ! Voir aug-

x établissements dans‘ menter la valeur de leurs propriétés par
la forêt, les faire grandir et prospérer le travail du pauvre, voilà ce que dési-
promptement, il faut des voies de com- raient ces messieurs.

| munications. Clest 1a le grand levier
idu défrichement et de l’étublissement ; pour les townships, pourquoi ne le se-

‘rait-elle pas également pour les parois-
gueuries ? Voilà ce que je

me demandai en voyant cet amende-
[

1

portée
| Le 9juin 1857, jour auquel le bill

bliques, il n’enest peut-être pas qui soit, rections du Bas-Canada, s'établir dans municipal fut rapporté an conseil légis- |
ces mémes townships depuis cette ¢po- latif avec cet amendement, je proposai

en chambre, de désavouer cette partie

moitié des membres étaient absents.

  

propriétaires. Malheureusement; ils ne |
I dopte mal informées,ont | réussirent que tropfacilement à tromper

faites sur le Goïpée d'un Étranger; quia |leparlement,sur une question d'un si
yss'est grand intérêt

son talent littéraire,| ships. :

soulever aucune objection de la part des
représentants des seigneuries du Bas-
Canada. On déclarait donc, dans cet
amendement, que dorénavant, aucun

ne serait exécuté par les individus
en vertu de leurs procès-verbaux, mais
ceux-ci devenaient nuls et que tous les
ouvrages devaient se faire par une taxe
directe et générale sur la propriété duns
les townships, comme la chose se prati-

sur le papier, devait produire de mau-
vais résultats, mise en pratique. Prenez
un township, el il y en a beaucoup,
établi, en partie, depuis dix, quinze
Vingt ans. Choisissez la terre d’un colon
qui est estimée à $ 10 l’arpent, parce
qu’il Pa “défrichée, améliorée, et celle
du propriétaire absent qui est estimée à
82 l’arpent, seulement, parce qu’elle
est encore couverte de forêts, et vous
trouvez de suite que le défricheur gui
a construit son chemin de front et sa
route, duit payer, par ce système, cizg

| Je sais que la loi est à pen près une ‘fois antant de taxes que le propriétaire
lettre morte dans beaucoup d’anciens ‘absent, et cela pour ouvrir des chemins
comtés, où toutest accompli, lorsque les {sur la terre de ce même propriétaire.
officiers des chemins sont nommés pour | Croyez vous qu’il aurait été facile de
les faire entretenir, mais, dans les nou- | faire comprendre à la population de ces
veaux conités, dans les townships, et! townships que ce mode de faire exécu-

Si cette théorie devait être bonne

 

    

 

By ma races Co

faire’ le chemin de front de:aon voisin
absent, comme l3 chose s'est. pratiquée

ndagt 30 et 40; aps,au
‘ment de l’établissement des townähips;

vous faire avec $ 5 par année pour ou-
vrir un chemin dansle bois ? Demandez
au bureau des terres de la couronne.
Quant à moi, je n’hésite pas & dire

que toute, uñe génération disparaîtra,
avant que les chemins s'ouvrent en
vertu de la clause en question, à moins
que le colon fasse commeje l’ai dit plus
haut. Voilà, M. le rédacteur, l’effet de
cet amendement, et permettez moi d’a-
jouter que les grands propriétaires ont
commencé des procédés judiciaires con-
tre un très grand nombre de munici-
palités locales des townships, pour inti-
mider les colons et paralyser leur es-
prit d'entreprise.
Ce qui prouve à l’évidence que la

clause de 24 pour cent a été introduite
dans la loi municipale, dans le seul but
d’arrêter le progrès des townships, c’est
que cette clause ne s’applique pas aux
municipalités des seigneuries. Pour-
tant, s’il. y avait nécessité de limiter
l’impôt municipal quelque part, c’était
plutôt duns les seigneuries,où la proprié-
t6 a acquis une grande valeur et non

-| pas dans les townships, encore couverts
de forêts, où la terre est évaluée à une,
deux, trois piastres l’urpent, où tout est
encore à l’état de néant, en fait de
chemins!

J'espère qu’il reste assez de patriotis-
me chez nos représentants du Bas-Ca-
nada, pour les engager à faire dispa-
raître de la loi municipale cette anoma-

»| lie qu’elle contient et qui tend a dire:
,| nous vous permettons de faire faire des

chemins, mais nous vous Otons les
moyens de les faire faire ou d’en payer
la fagon. Quelle absurdité !
Que le comité-de la chambre sur la

colonisation, fusse tous ses efforts pour
faire disparaître cette clause et il aura
mérité de la patrie.
Jai été un peu long, mais la question

est importante et quoique je désirerais
beaucoup d’autres changements à la loi
municipale, je n’en parle point ici, car
j'ai voulu que ce qui se rattache parti-
culiérement à la patriotique cause de la
colonisation soit dégagé de tout ce qui
pourrait créer de la division et consé-
quemment de l’esprit de parti.

Puisse mon appel ne pas être le seul
et obtenir le succès que des milliers de
colons réclament.

Votre serviteur,
J. B. E. DORION.

L'Avanin, 20 mars 1860.

P.S.— Les journaux français qui
s’intéressent à la colonisation des town-
ships sont priés de reproduire ou d’éle-
ver leurs voix en faveur du change-
ment proposé par cette correspondance.
 , reg sara — pe

— La cour du banc de la reine s’est
ouverte samedi dernier, sous ln prési-
dence des juges Mondelet et Aylwin.
Lorsque les jurés eurent été asser-

mentés, le juge Mondelet leur adressa
un discours remarquable. Le juge Ayl-
win, après plusieurs considérations au
sujet de l’affaire de Duncan Bruce, la
remit au prochain terme.
Le juge Aylwin quitta le fanteuil et

fut femplacé par le juge Mondelet.
Le grand jury rapporta vers 2 heures

des vrais bills contre Maxime Gagnon
poirr malversation ; le prisonnier plaide
non-coupable ; Joseph Scott, accusé d’a-
voir obtenu des marchandises sous de
faux prétextes, plaide non-coupable;
[George Nexor, accusé d’avoir volé 600
livres de fer, appartenant à M. Hodges,
Grand-Tronc, plaide non-coupable.
Ln cour commença ensuite le procès

du jeuve Maxime Gagnon, accusé de
s’être approprié la somme de 12s. 6d.,
appartenant à Louis Mainville, son pa-

et le jury, après tune courte délibération,
trouva le prisonnier. coupable.
La cour s’ajourna ensuite jusqu’à

lundi, à 10 heures.
 

 

de se placer près les uns des au-' La chambre fut prorogée le lendemain, DEBATS PARLEMENTAIRES.
tres, pour s’entr'aider mutuellement au
besoin, et de ‘se. retire, à la chapelle,
à l’école,au moulin, au-:magasin et au
bureau de poste. :
Le législateur doit doncconfectionner

des lois qui tenden£à activer l’uuvertu-
re de nouvelles voies. de communica-
tions, s’il veut activer, développer les
ressources fécondes des forêts, encore
vierges du Bas-Cañada, et dunner un
accroissement rapide etconsidérable de

‘ papulation à son pays. =
1 Laloi municipale de 1856, quelque

verture de nouveaux ‘chemins dans

peu s’en fallut, comme vous voyez, que
‘par surprise les grands propriétaires ne
donnassent le coup de grâceà lu rivière

: des townships, et un rude coup au pro-
grès de leur établissement.
| En 1858, les propriétaires absents, on
‘leurs amis, réussirent enfin à faire adop- |
ter un amendementà la loi municipale,
dans la présente chambre, pour limiter
à 2} pour cent sur la valeur de la pro-
priété foncière,dans les townships seule-
ment, le montant que les conseils pour-
‘raient imposer dans uve même année.

! défectueuse qu’elle fut spüs d’autres rap- . Cet amendement se trouve àla fin de
ports, pourvoyait convenablement'à l’ou- l’acte d’amendement de 1858 (la der-

‘nière clause) et me fait l’effet d’un

 

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

Quenec, 20 mars.

Simples districts clectoraux.

Le proc.-gên. CARTIER donne avis

à la représentation du peuple dans l’as-
semblée législative.
M. Brown. — La représentation par

la population?
Le proc.-gén. CARTIER.—Non! non!

Seulement pour ce qui concerne Mont-
réal, Québec et Toronto.

Justice dans le Bas-Canada.

Le proc.-gén. CARTIER propose que 
4 - : . ; ; ‘l’assemblée se forme en comité, ven-‘les townshi ui souffraient, depuis article de contrebande,car il fut adop- ; fort ’

tant d'années, de l’absended’un grand té dans le conseil législatif d’abord, i d'edi, pour examiner toutesles réso-
‘soumis à la chambre le 14 août et passé lations ayant rapport à l’administration

avait à peine ceux ans que làloi avait ‘sans division. Une division prise sur de la justice dans le Bas-Canada.
| nombre de propriétairesindonnus. Il y

In race française en la perséeutant ; les ne pourra Voter sans se donner le souf-javuns repruduit un article du Cour- taires se liguèrent dans An-effort com-
perséeutiÊus la feront s’unir comme un flet du démenti, le ‘procureur-général rier des Etats-Unis, aunonçant le dé- mun, pour lui arracher-ce qu’elle avait
seul homme. Suivons à son égard notre du Huut-Canada ayant donné avis, part pour la France de M, I. E. Che- de plus essentiellemen€&titile au déve-
vieille politique, et nous obtiendrons d'hne semblable motion, dans une pré-' valier. N'ayant aueun détail sur les loppementde la colonisation des town-

| membres présents sur 130, et la cham-
‘bre fut prorogée le 16 du même mois,

! deuxjours après. Un contrebandier n’au-
d’eux tout ce que nous vondrons, offrez, cédente session. Quant à la position circonstances, qui avaient sans “doute ships. Je veux faire allusion au pouvoir fait pas mieux réussi à passerla frontière
leur de l'or et des HONNEURS. Enlevez, prise par M. Brown, duns le cours de'précédé un départ aussi inattendu, donné aux municipalitésdefaire Guvrir, avec sa marchandise, que l’auteur de
coûte que coûte, au peuple ses chefs ! —!
Cette politique n'est-elle pas celle qui
triomphe ? Si les truhisons politiques,
d’un député le font rejeter du peuple’
après une élection générale, on lo ré-
compense en lui donuant une situation,
à vie. Quel appât pour les autres dépn-;
tés! Si l’un peut seulement arriver en
parlement, une session seule est un
droit à une pension d'état. Ne vaut-il
pas mienx être ministériel ? Maisle peu-
ple, pour maintenir ces mille et mille
pensionnaires de l’état, paye des taxes
de toute sortes ; peu importe. Les mem-
bres de l'opposition qui. ne veulent point
avoir part au banquet ministériel, et
savourer ses mets délicieux, ne sont
quedes fous ! Tel est le langage de lu
trahison. Aussi, combien comptez vous
dans le Bas-Canada, d'hommes qui ré-
sistent aux tentations du pouvoir? Le
noinbre en est yetit, mais il est pour-
tant suffisant, malgré les désertions de
vhaque nnnée, pour faire ressortir les
nbuz extraordinaires du pouvoir. Pnur
tout voiu, il ne faut pas croire que le
gentiment populaire n’ost pas oppcsé au
systémede ¢orruption et de gaspillage

 

ces débats, elle est l’emblême du désin-
téressement de l’opposition et le com-
mentaire le plus écrasant de In lâcheté
du ministère, qui ne réuissit à se main-
tenir qu’en exploitant le préjugé et
l’ignorance, au préjudice d’un citoyen
cent fois plus honorable que le plus ho-
norable d’entre ses membres. Nous y
reviendrons. :[
Les comptes publics de 1859 ont été

publiés :

Les revenus ont été de............ $7,425,342
Les dépenses....…...….…..………... .…….  TB068,304

Déficit... …. $ 384873

De nouvelles taxes ou de nouveaux
emprunts combleront ce déficit. Les
dépenses ont réellement excédé les re-
venus de $ 434,408 et la dette publique
a augmenté de $ 451,979.

Plusieurs documents importants, qui
n’attendent que la sanction de lu légis-
lature, sont sur notre table : entrautree
les résolutions de M. Cartier ‘ concer-
nant l’administration de la justice dans
le Bas-Canada,” et la résolution de M.
Galt “af sujet de la trésorerie provin-
cial.” Los promières de ces résolutions
ont pour but principal de lever une taxe
directe sur le peuple, à même laquelle

 

,hous avons gardé le silence. Tout le
‘monde aura certainement compris notre
‘réserve à cet égard. Mais aujourd’hui,
en réponse à plusieurs petits bruits mé-
chants, qu'on a fait circuler en ville sur
“le compte de M. Chevalier, et qui sont
parvenus jusqu’à nos oreilles, aujour-

d’hui, disons-nous, il est de notre de-
voir de prendre lu défense de celui qui
fat notre ami et dont les productions,
vives et spirituelles, ont si souvent
charmé nos lecteurs.
Nous sommes done autorisés à annon-

cer,que des motifs de famille excessive-
iment graves ont déterminé M. Cheva-
lier à partir immédiatement ponr Paris.
Le regret qu’il éprouvait de ne pouvoir
emmener avec lui son estimable épouse
et ses deux petits enfants qu'il aime
beaucoup, a été In cause qu'il a caché
à su femme et à ses amisle vrai but de
son voyage, afiu d'éviter des adieux qui
eussent élé aussi. pénibles d’un côté que
de l’autre.

Il est parfaitement faux que M. E.
Chevalier ait laissé su femme dans la
gêne ; avant son départ, il à pourvu lar-
gement à tous les besoins de sa famille,
et de New-York,il a écrit à Mme. Che
valier une lettre pleine de cœur et d’af-  ani évadt. :

i.Quimet a proposé en amendement
wi: _ ojim.de ™. Foley, un vote, di-
ract @ vorjunte, c'est-à-dire, une ‘ap-

il se paiera comme juré ! Le but que
doivent accomplir les secondes coñsiste

à discrétion, des chémitis sur les terres
‘des propriétaires absents: comme sur
celles des propriétaires résidants. Ima-
ginez-vous la situation dû défricheur,
séparé de son voisin par”deux lots de
terre enforêts, appartenant à un proprié-
taire abséht. Ces ‘lots, daüs les town-
ships, ont neuf arpents dglarge. Ce dé-
fricheur avait doiicdix _grpents i tra-
verser, au milieddés arbres,pourarriver
chez le voisin,ge qulil lpi fallaitaccom-
plir du mieux qu’il pouvait, c’est-à-dire,
uvec toute la misère dont. on pissese
faire une idée,ou bien, i: lui fallait
prendre sa hache, etfaire; à'ses propres
dépens, des chemins considérables sur|
la propriété de-quêfque.‘grand proprié-|
taire, qui bieh‘égoypvaht.riait de su. misé-
re et s’estimait' heureûx,plus tard, de
profiter du travait-du pauvre colon, dans
l'augmentation ei valeurque‘te travail
d’autrai donnait’ àlsn Trogeiéié privée.
Combien de’ pauvres ‘culons ont aban-
donné la partie, de- déseegoitzpouater
grossir la population ‘é-l£'république
Américnitie ? EER oC
La loi qui furça les propriétaires ab-

sents à se faire connaître et à exécuter
leurs travauxdevoierie, oit à ent, payer
la façon par lu'Vente de leurs’ terres,

cette clause attachée à la queue du bill
municipal, n’a réussi à Inj faire franchir
la Chambre des représentants du peuple,
Morsque plus des trois quarts d’entreux
étaient absents et que les 29 législa-
taient à In vapeur pour avoir la satisfac-
tion de se rendre dans leurs pénates le
surlendemain. La clause passa inaper-
ne.

s Maintenant, voyons l’effet pratique
de laélause de 24 pour cent, comme on
l’uppelle communément dans les town-
ships. Ce

Rappellez-vous la situationducolon,
ayant deux lôts de terre en forêt à tra-
verser. Îl s’adresse äu conseil pour faire
ouvrir le chemin de front de son voisin
absent. Trés-bierffIuirépond-t-on, frites
faire le procès verbal du chemin et que
l’inspecteur fusse exéeuter les travaux
ensuite. Le procès verbal coûte environ
$ 6. Leéolonia -perdu plusieurs journées
potit obtenir sa demande et mettre les
chuses en ordre, muis quel désapointe-
ment,le lot Voisin a 9 arpents de front,
contient, 200 t'cres, estimées à $ 1 l’ar-
pent,soit,$ 200. La loidéfendde prélever
plus de £24 pour cent, ce qui donne $5
par année pour construire un chemin de
front de cette longueur. N'est-ce pas une  fettion, par laquelle il l’informe de sa

résolution, lui recommande ses chers
opéra donc uh grand; changement,font
à l’avantage de la colonisation.

r -

moquerie ? ne vaudrait-il autarif
dire au colon de prendre sa hache pour

En

Après quelque discussion à laquelle
MM. Dorion et Piché prennent part,
la motion est acceptée.

Subsides portaux.

M. le maître-général des postes,
SMITH, propose la troisième lecture du
bill relatitif au subside des vapeurs
transatlantiques. -
M. Brown, après nvoir déclaré qu’il

ne voulait pas retenir plus longtemps la
chambre par des débats inutiles, expri-
me le regret de voir qu’on accorde un
subside supplémentaire, avant de s’êôtre
parfuitement assuré si les fuits, sur les-
quels repose ln demande, sont fondés.
Ll enrégisirera son vote contre la pussa-
tion finale du bil},
La troisième lecture est faite sur une

division ; un amendement est fait sur la
motion de M. Smith, limitant l’effet
rétroactif de l'augmentation du montant
tles taxes postales sur les correspondan-
ces reçues depuis le mois de mai der-
nier. Le bill passe après une division
de 68 sur 83 :

Benubien, Benjamin, Bourassn, Burton, Uamp-
bell, Carling, Caron, Cayley, Cartier, Canchon,
Cbapais, Oimon, Coutlée, Daly, Daous!, Desanl-
niers. Dionne, Dorion, Drummond, Dufresne.
Dunkin, Fortier, Foster, Fournier, Galt, Gandet,
Harwood, Heath, Jobin, Labelle, Lacoste, Lan-
gevin, Laporte, Lebontillier, Lemieux, Loux, J.
À. Macdonald, J. 8. Macdonald, MacLeod, Me-
Oann, A. P. McDonald, McGee, McMicken,|
Meagher, Morin, Morrison, Panet, Papineau,
Piché, Playfair, Pope, W. F. Powell, Price,
Roblin, Rose, Dombar Ross, R. W. Scott, Sher-
wood, Simpson, Sidney Smith, Starnes, Tassé,
Tett, Thibandeau, et Walbridge,—68. .

: Contre — MM.  Aikins, Bell; Biggar, Brown, 

du Bas-Canada !'Cér enfin, qué vounlez-{"

tron. La preuve fut clairement établie

que vendredi il introduira un bill relatif,

Cook, Dorland, Fergusson, Finlaysan, Forvr
Gould, Gowan, Harcourt, Hoimes, McDougall,
Mowat, Munro, Nouimanp, Patrick, Robinson,

aid détri-' James Ross, Rymal, Wm. Bcott; Short, Bomez-
ville,§uirton,White, Wilson, et Wright.——33. |

Plan financier do M. Galt.

M. Garr propose la secondeleetare
du bill relatifau fonds d’amortissement
de l'emprunt géfanti' patlegduverñe-
ment impérial- 22011
M. Brown répond par un discours de

deux heures au' discours prononcé par
M. Galt sur ses dernières opérations fi-
nanciéres en Angleterre. Il dit que M,
Galt a tellement embrouillé les choses
ainsi qu'il l’avait prévéi du reste, qu’it
était maintenant bien difficile de com-'
prendre le véritable état des affaires.
En considérant le projet,on y trouve
deux choses séparées et distinctes, le”
changement des garanties du fonds
d’amortissement et Ja eonsolidation de
la dette. Le fonds d’armortissement,
établi par l’emprunt Sydham, a été pla-
cé en consolidés, qui ne rapportent que
3 pour cent. Par le changement du
placement en obligations indiennes, oi
a gagné pendunt quelques années £ 1V,-
000 par année. La valeur mobile
des garanties indiennes est la raison’
pour laquelle on a fait cette conversion.
Le changement du placement n’est rien
de nouveau, il avait été proposé par M.
Hinek et M. Cayley. Le seul mérite
Qu’a M. Galt par rapport à cela, est qu’il
a obtenu le consentement du gouverne-
ment impérial pour le transfert. Ce
transfert aurait pu être fait, sans y com-
prendre les autres parties de l’opération
de M. Galt, et il n’en eut'été que mieux
si rien de plus n’avait été fait, M. Galt
était cependant déterminé à fuire da-
vantage. Son projet avait en effet, pour
but : 1° de compléterle fonds d’amortis-
sement de Sydenham, 2° de convertir
le 6 pour cent en 5 pour cent, 3’ d’em-
prunter £ 2,800,000, comme nouvelle
dette. Une de ces trois choses aurait
pû être faite sans le reste. M. Brown
envisage l’abolition du fonds d’amortis-
sement comme une perte, grande et
évidente pour la province. Il continue
ensuite à montrer qu’à cet effet, M.
Galt a vendu £ 800,000 de débentures
à 961, ce qui a eu pour résultat d’ajou-
ter £ 2,440 au fardeau unnuel et d’aug-
menter la dette de £ 48,000. Tl montre
que s’il eut été permis au fonds d’amor-
tissement de Sydenham, d’atteindre son
terme naturel, toute la dette de Syden-
hamaurait été acquittée en 1858, tandis
que, d’après le projet de M. Galt, on
aurait alors encore à supporter uve
dette de £400,000. M. Brown com-
mence ensuite à soutenir que le pro-
jet de conversion du 6 pour cent en
5 pour cent est une grande fausseté. Si
un équivalent actuel était donné en 5
pour cent au lieu de 6, commel’a repré-
senté M. Galt, il n’y aurait pas de gain
possible. Au contraire, par rapport aux
débentures qui n’échéront pas avant
plusieurs années, la conversion faite
maintenant empêche de tirer avantage
de l’amélioration du crédit de la provin-
ce, lorsque les débentures arriveront à
leur (échéance. Il n’est pas nécessaire
de faire la conversion maintenant,et
avant ’échéance desdébentures, il est
probable que le crédit canadien serait
tel qu’il permettrait d’emprunter à 4
pour cent. C’est une folie de conver-
tir maintenant, en donnant surtout
une forte prime, quand nous au-
rions pu en racheter une partie a
l’échéance. Bien plus, M. Brown mon-
tre que l’ostentation de M. Galt par
rapport à la conversion, est une illu-
sion, puisque des 8 millions qu’il propo-
sa de converlir, il n’y a eu que£ 43,000

qui aient été convertis jusqu’à présent.
M. Brown passe alors à la menace
faite par M. Galt, quesi les porteurs des
débentures du fonds municipal d’em-
prunt ne consentaient pas à recevoir les
5 pour cent de la province, il en refuse-
rait le payement, et qualifie cet acte de
menace de répudiation. Le gouverne-
menta relevé les municipatités des con-
ditions, d’après lesquelles on avait émis
les débentures, et cela, sans consulter
les porteurs d’obligations, par consé-
quent, on ne pourrait nullementjustifier
maintenant la répudiation du payement.
Le gouvernement a ruiné la garantie
et propose pour tirer avantage de son

acte de furcer les porteurs d’obligations
à accepter une annuité de 5 louis au lieu
d’une de 6. M. Brown défie M. Galt de
faire une semblable proposition devant
la chambre. M. Brown discute ensuite
le nouvel emprunt, et maintient qu’il
M’était pas opportun d’émettre plus de
£450,000. Sil avail 3 présentde cetem-
prunt, il ne pourrait pas s’en servir. Il
soutient que l’emprunt aurait dû être
fait par soumission, ainsi que ¢’a eu
lieu souvent aux Etats-Unis. 1] dénonce
la fixation du taux.a 974, moins la com-
mission et le courtage qui le réduisent a
963 ; et montre que M. Galt, par ses.

donné l’assurance qu’il ne vendrait pas
au-dessous du pair. Il prouve que les 5
pour cent ont été vendus par le gouver-
hement en 1857 à 1001 et que le prix

vendaient à la date de l’opération à
115, ce qui équivalait à 101 pour les 5
pour cent. Par conséquent, il est com-
plètement impossible de justifier la
vente des 5 pour cent, au prix qu’ils ont
élé vendus. M. Brown montre que le
gouvernement uyant vendu en 1858
une grande quantité de 6 pour cent à
1134, il est scandaleux de vendre-en
1859 les 5 pour cent à 974, ce qui équi-
vaut à 111% pour les six pour cent. M.
Brown conclut, en établissant que la
perte éprouvée par cette vente est de
£95,000, que l’augmentation de ln dette
s’élève par cette opération à £ 1,100,
100 et l'augmentation de l’intérêt an-
nuel à Æ 49,000, et il critique sévère-
ment l’arrangement fait entre M, Galt
et les agents provinciaux, par lequel

 
Plusieurs points des caleuls de M.
Brown, dit que l’opération de M. Gait
a maintenu le crédit du Canada et

cière de In provinge.

Galt ait procuré des avantages an pays
et encritique sévérementles différents,
points. Il expose la fausseté d’essayer
de pourvoir au rachat de la dette, an
moyen d’un fonds d’amortissement, créé§ Bureau, Burwell, John Cameron, Clark, Connor, non pas par le surplus durevenusur les

27 Mars.

 

discours dans la dernière session, avait

actuel est de 101 ; que les 6 pour cent se ‘

ils ont gagné dans une semaine £46,--.
* Pour. — MM. Alleyn, Archambault, Baby, 0 ‘

M. Ca¥iey, aprés avoir. commenté

grandement amélioré la position finan.

M. Dorion nie que l’opération de M."

va

 

    OmFO D
O
=

 



 

 
 

  

  
 

  

 

  
 

   

 

  

   

   

                             

   

   

 

  

   

 
 

   

 

 

 

 

 

 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’hon. M. Vankoughnet introduit un
bill concernant la ligne de division en-
tre le Haut et le Bas-Canada.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.
 

QuEBED 24 mars 1800.

Les débats sur la motion de no
fiance ont continué la nuit dernière
jusqu’à une heure.
riels et ceux de l’opposition par le
Haut-Canada furent les orateurs de la
soirée.
Dans le cours de la soirée, le major

Campbell dit à M. Brown qu’il avait
entre ses propres mains le reméde A
l’état des choses signalées dans la mo-
tion de M. Foley, c’était de résigner
son titre de chef de l’opposition et de
prendreun siége sur les bancs du mi-

| lieu.
M. Brownrépond qu’il se retirerait de

Les chefs ministé-

 

 

 

 
   

!la provirce Ju Canada, constituant ci-devant|
tla province du Bas-Canada. et ne peut être |
{trouvé dans ce’ district de Moutréal, que le dit
Défendeur soit, par nn avertissement à être deux
fois inséré en langue anglaise dans le papier-
nouvelles de cette cité appelé Zhe Transcript,

| et deux fais en langue Évrangaise dans le papier- |
nouvelles de cette cité appelé Le Pays, notifié
de comparaître devant ctie Cour, et là de ré-|
pondre à la deman:le du dit Demandeur sous:

 

| avertissement, el sur le défaut du dit Défendeur!
de com; araftre et de répondre à telle demande|
dans le délui sus-dit, il sera permis au dit De.’
mandeur de procéder à la preuve et Jugement
comme dans une cause par défaut,

{Far la Cour,]

MONK, COFFIN eT PAPINEAU,
PCs

27 mars. gi
 

A FFAIRES À COMMISSION.—LAR D PRI-
me Mess, arrangé (d’après la méthode an-

glaise) par MM. Dougall et Cie., de Windsor.
Cette marque, n’ayant pas de gros morceaux est
spécialement convenable pour la Marine, les
maret ands de bois on détailleuis
JAMBoNs,de qualité supérieure, provenant du
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VPRNUIST oi
VISU SE SON ALTES, ROYALE

L

PRINCE DEGALLES
‘

A CHAMBRE DES ARTS ET MANU-'
y FAUTURES publiera tous les détails dans

U-CON-' deux mois apres la dernière insertion de te] Une Annonce future.
 

_ Des contributions d'articles de toutes les par
ties du Canada seront reçues.

 

Des MEDAILLES d'OR, d'ARGENTet de
BRONZE, commémoratives de l’occasion, be-
ront dénernées aux Compétiteurs.

——

UF" Il ent à espérer que les ARTISTES,
MANUFACTURIERS et ARTISANS feront
tous leurs efforts pour préparer leurs meilleures
productions pour cette Exhibition.

B. CHAMBERL.IN,
Sec. B. desÀ et M.

 

 

  

  

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 
No. 5. UNE PORTION DE TERREsituée er i

la dite paroi-s» de Ste-Jvlie, au lieu nommé
la ¢ Grand’mère,”’ contenant trois quarts
d'arpent de front sur trente arpents de pro-
fondeur, le tout plus ou moins, fenant des
deux bouts à des gens inconnus, au nord-est,
à Joseph Joduin et Jacques Serécal,et au
sud-ouest, à Jean-Baptiste Savaria et Fré-
dette Malo, en bois debut.

No. 6. UNE PORTION DE TERRE située en
la <aroisee de St.-Bruno, contenant deux ar-
pents de front sus quatorze où quinze arpents
de profondeur,le tout plus ou moins, tenant,
au nord-ouest, à Joseph Richard, au sud-est,
au chemin de la Reine, au nord-est,au No.
2, et au sud-ouest au No. 7, partie en cultu-
re et partie en savanne.

No.7. UNE ETENDUE DE TERREsituée
en la dite paroisse de St. Bruno, contenant
quatre arpents de front eur environ quinze
arpents de profondeur dansla ligne nord-est,
quatorze arpents dans l’autre ligne, tenant,
“au nord-ouest, à Olivier Véronneau et
Joseph Quintin, au sud-est, au chemin dc la
Reine, au nord-cat, au No. G et au sud-ouest,
a Pierre Goyette, partic en culture et partie

|

MERCANTILE,

HANOVER |
ex |

XH UD AP RC >
REFERENCES À MONTREAL:

MM. Was. WonkMan, | MM. EDw. ATWATER, :
B. H. LEMoise, .P.JANkS,
N.S. WHITNEY,
8, Mouce”T,
Henry Lyman,
EF. Hupox,

Henry JosurH
Wh. SAcHE,
CanrieLp Dorwin.
 

1.6 eoussigné ayant continuer i prendre desi
risus de toutes sorter et a ¢maner des polices
au plus bas taux de prime.

dane les Faubourgs et dans la ville assurées a

QUATRE PIASTRES,

Dâtisses de 1ère Classe à en bois.
No. 8. UNE PORTION DE TERRE située Bu CINQ CHELINS.

 

 

  

Les deux immeubles rus-désignés dépendent
de la succession de feu LAURENT LEFEVRE,€n
son vivant cultivateur de la dite paroisse St.-

Constant.
Pour les conditions de la vente, s’adresser au

Notaire soussigné à St.-Réimi.
P. BENOIT, N. P.

St.-Rémi, 20 mars 18F0. ca—bfpe—28
eeener omrarmer Stas

ATTENTION !!
 

A VENDRE.
I Govr, \PROPRIETE DE GRASDE VALEUR

|
Par Autorité de Justice,

ERA VENDUE ET ADJUGE AU PLUS
S haat et dernier rnchérisæeur, LUNDI, le 16
AVRIL prochain, au bureau des soussignés, Pa-

MAISONS EN BOIS {vite Rue St.-Jacques, No. 20, à DIX heures pré-
eises du MATIN,

UNE SUPERBE TERREsituée à la Côte des
Neiges, paroisse de Montréal, "Kéñténbnt
quatre arpents de front, sur vingt-et-Un az-
pents, plus on moins, de profondaur, tenant
devant au chrmsin de la Reine, derrière et}
d’un côté, au sud-est. à Paul Dnrand dit

 
 

 

 
Chevanx, Sleighs. Carosses, Harnais
| ETC., ETC., ETC.
[ES SOUSSIGNES ONT REGU INSTRUC-
{ de MM, A. DUMAINE, de vendic à «es
| Ecuries dé Louage, rue Campeau, VENDREDI,
tie 27 AVRIL 1860, tout son fonds supérieur du
Chevaux, Sieighs, Carosses, Waggons, Buggies,

| Harnais simples. doubles et à longues guiucd;
ScHes, Brides, Robes, etc, ete.

Le tout sera venilu sans réserve.

NZ Vente à DIX heures,
BENNING eT BARSALOU,

Ver mars. 19

COMPAGNIEDES
POUDRES DU CANADA.

AGENTS:
BENNING Er BARSALOU.

CATHEDRAL BLOCK.

APOTHECARIE'SFALL,

* > + 4€

a ARCCI mrEOINTIONME eeNemoLIS{VA WNL SATOEE en0m00 55 re ex | - ai - wi 0 demaretm œ . - Çï

7 B ~ 3 ? oT - » Yi wh ea .
i

28607 LE PAYS ==; A SF 200 24 < $ D
a

dépenses, mais eh empruntant de l’ar-|  NOUVELLES ANNONCES AVIS. SPECIAUX VENTES PAR ENC INT ; a es
d nses, tial Lunia . . | - Î 7 ‘ TIANIIPY . -

gent il donne des explications sur la —-—-ooovronionserence = NCAN. VENTES PAR ENCAN. OÙENTE PAR ENCAN VENTE PAR ENGAN
rapde parte résultant pois’ le pays, N MTTITTP. MAN A 1 ) “Il a soutenu ke meilleur de PAR LAMOTHE ET McGREGOR PAR A. BRYSON x q AR HENRY 1ag eweTT ‘ ain

des termes dans lesquelg I nouvel es INSTITUT-CANADIEN. tous lesEssais.”— [Voyez l'annonce... i" ' - BRYSONkr CIE. PAR HENRY J. SHAW. PAL BENNING er BARSALOU.
prunt de £ 2,000,000 n été conclu, une. TPsape (pase td : "ES SOUSSIGNES YENDRONT, PAR EN- È —

Brand portion de cet emprunt n'étant ŸSOUSSIGNE,PRESIDENTDELINS. Le Soussigné informe ses amis et le public en L CAN, Co ’ FERRONNERIE, VENTE ETENDUE VFNTE SPÉCIALE

Pas nécessaire. 15 iNÉ, - qui ébli ; ÇL AT pe :
pas pes ; PITUT-CANADIEN, Conformément à une Sénéral, qu’il à traneporté son Etablissement) Jeudi, le 29 courant VENTE SANS RESERVE |v , pe

|, GALT répond aux assertions de M. réquisition régulière, convoque, par les présen- #U coin des rues McGill et Lemoine, et tiendra, sans réserve, à | Le A Meubles Splendide en Acajou Marchandises Se h

Dorion, disant qu’elles ne moutrent tes, une ASSEMBLEF SPECIALE pourMAR- comme par. le passé, un assortiment'de HAR- No. 192 RueSe Pant SALLES de VENTES (PAR CATALOGUE) se ! 5 necnes

pasfro calculs sur lesquels elles sont Du le VINGT-SEPTIÈME jour de MARS 1860, DES FAUTES des plus étendus ; et aussi, Draps, Bormesraond'un a — BOIS DE SATIN, D'UN
fondées. Il critique ensuite les calenls #fin de prendre en considération ct adopter, s’il Casimi i i . ,

; ; ou = #4 : Sok asimires, Doeskins, Tweeds, Vestings, etc., ES SOUSSSIGNES VENDRONT CA- MAG

deM. Brown il ne craintpas,dit-il,de les ¥2lie 110.UnrapportduComitéSpécial |ete.Le tout dans le dernier goût, à 25 pour, BRODERIES FRANC/ISES ET ANGLAISES| talogue, SANS RESERVE, i nerds BO I S DE ROSEBe ASINEN GROS,

voir cireuler dans le pays. Il sontient bgusse de PInstitut en magasins; 20. Un rap- cent meilleur marché qu’aucun autre établisse- CHAPEAUX DE PAILLE béral, MERCREDI, le 7 MARS et les jours CERNE ROLY | ts folie ks VENDRON À LEURS
-que les opérations n’auraient pas pu être port du Comité de Régie au sujet de l'emprunt. ment 5. . Et plusieurs autres articles suivants, à leurs Salles de Vente, No. 277, Rue Salles d'Encan, MERCREDI, le 21 courant,
fait oar I di 1 L. BÉLANGERK ent. " . St.-Paul, PLUSIEURS CONSIGN ATIUNS, for. ET et jours suivants, un fonds considérable de
aites séparément. it qu’il ne com- °C Président 1. C | M. L. D. CAREAU. Des détails seront donnés plus tasd. mant un fonds considérable de Ferronnerie el N MARCHANDISES SÈCHES, du Haut-Canada,
prend pus, par quel procédé de caleul,|  Montrea 1860. 31 | Montréal, 2 février 1860. 8 ONDITION « Quincaillerte. OYER NOIR cotsistant en ’

; real, 23 mars 1860 1 c IONS LIBERALES. , , ,

M. Brown a converti les £707,000 pour! = Le rrtesess LAMOTHE McGR 50 | Les Catalogues seront prêts uue semaine avant CONPRENANT AU-DESSUS DE Draps de Pilot, Custor et Witney,

faice * i ial à - HUILE ELECTRIQUE DU PROF. DEGRATH. à “xT McGREGOR e Jour de la veule. ’ ATI ND POANAL tap noir et de couleur, ’

000 monter l’emprunt impérial à £800, LA MODE ILLUSTREE, ’ 24 Encanteurs. d Les conditions et les détails seront donnés LA VALEUR DE £2,000 DE | poeskors nods et de fantaisie,

1 : Enfant debarrasse de ses bequilles en vingt mars. 30 ans une autre annonce. ' ' 3 x Tweeds de fantoisie, Cheviots et Etoffes à Sue=

M. Brown offre de lui. passer ses JOURNAL DE LA FAMILLE, minutes! s ALEX. BRYSON ET Cie, MEUBLES DE PREMIÈRES QUALITÉ louts, ons
caleuls. ; ; ARAISSANT TOUS LES SAMEDIS, DE-| Prof, De Grath. — Cher monsieur:—Mon fils ; SËR \ EN TL N° 14 févri Encanteurs. D'UN FINI MAGNIFIQUE. {dienues brunes, orange et fantais'e,

M. Garrcontinue en disant que, d’a- | plus feo oon June € dusLesplusélégants. avait un pied horriblement dévhiré et enflé en L 1 N |E vrier. 13 DriestonsBeistf Guillaume,

ès ien i iid cssius Ce 22008 5 5 . re d’un clou qui s’y était introduit ; il = = = SOUSSIGUE OD INST “Irons |e see a Clans Ports,
près l’ancien système, on aurait payé: Modèles de Travaux d’Aiguille, Musique, Noy. Cénscquence à! q y 0 i | 9 SOUSSIGUE A RECH INSTRUCTIOKE| Cotons à draps, Sacs et Canvas,

£90,000, tandis qu’avec le nouveau, on | velles, Chronique, Littérature, ete. etes. BOmun wehous pasmarcher sous vue higuilleJars. A t JOURD HUE, QUINGAILLERIES A VENTE PRIVEE. Hd JA MES MUR FON, “cuier, de Kingston, Velours de soie, Pluches de soie,

n’en payera que £35,000. C’est une méros par an, ne 8 pages de texte, grand do! i fu immédiatement guéri au point de pouvoir Chez tous les Marchands de Musique ainsi que IFFERENTES CONSIGNATIONS FOR- CATH SOR vente privée, duos les Magasin Cordes Albert, bosragans, Futaine,

3 grande économie pour le pays Il nie, #VeC gravuns. . ~ maicher sans béquille Je crois que ce remêde| chez les principaux Libraires de Montréal, | A t ; fh so repe por ; BF a nal Bo Noho i de EL [Gros Saran«t Prise de couleur et for,
; . . ! | . - ‘avari . . maut un montant considérable d'article des «ES provenant du Péritencier, à des prix bien (Cravates et Monchoirs de ° in

l’assertion de M. Brown que £48,000 enpedE $ 6, invariable- lu exemptéde rester boiteux. Je recommande | | { BIRMINHAM SHEFFIBLD, ef AMIRI | pis bar que les prix contant des Mant rctures. | (Gute on Clivrenot FONT jrs cle cou
ont été perdus par cette opération, et | 33" d'alres-er à votre huile à Apules aifigés. ' CAINS ainsi que de gros articles, à vente pri- | Fes Meubles seront mis en vonte et pourront | lens, ’ © cou

; 3: : . Ë : A y £10, ; vée, à des prix réduits aux conditions ordinaires Être examinés depuis JEUDI le 23 du comaut, — AINST, —

Suit 201 7 X | ad | Les Rhumatismes, la Névralgie et tous les‘ ALEX. BRYSON er Cie. Ceux qui out besoin de Meubles de MEE (orn TaoDiesel are LorTILs, Jonne-

de labanque ét424pour cent. Quant 27 mars. = a tnaux soni guéris immédiatement par cette huile B A S S E S = A L P E S ! 20 sent Encantents. ou de Bureau feront bien dalles examiner cet Lett FAT,ore et de Kiudor-

-aux debentures du fonds Cemprunt mu-, = célèbre, | Paroles de M. EDOUARD SEMPÉ, sept. 2  |assortiment, ne | LEE ES >, OlC,

+nicipal, M. Galt dit que ces débentures | LIVRES NOUVEAUX. Les cures opérés par le Prof. De Grath au} Musique de M. Cats. W. SABATIER. G.D. HENRY J.SHAW, RI Vente à PIX heures. une

n’ont jamais été considérées comme des Enirices DE Romk MODERNE où 1e- moyen de son Huile Electrique sout presquemic | 24 mars. 30 ——TTTTT 21 fév. Fnrant Ve 13 mre 18S G xr BARSALOD:

‘garanties provinciales et qu'elles mont el re paie, miens gl, Achetersusureane : _- = 2
3 + . . A . ats © ‘ - =1 Salle | ante, « - + D

Jamais valu le pair. Il dit que, s’il avait Uliesetyartieuliezslesplusremare ment à l'humanité qu’elles exigeut que des | GRANDES VENTE POUR LE COMMERCE

émis Je nouvel emprunt au pair, al quables d- la ville de Rome, dessi- fonetonmatres publicsMsontcharxés ; VENTFS DU PRINTEMPS ne

lien d’avoir des offres pour 23 millions, nés, mesurés et publiés par P. ve ; ‘0, Laux fagsent aliznlion aux |. .
Sie : 112 és, rs pa mérites Lien attestés et à la simple efficacité de DE CHAPEAUX GAS BETTES ETC

il n’en aurait pas eu pour 2 millions L’Aaroui!ly, 1 vol, 4o de texte «t . triall pas Pp ’ 3 vols, in Ji lanch : cette huile électrique pour la guérison des maux COMPAGNIE 1e Vn 3 3

peut-être n’aurait-il méme pas eu une FEO oe du planches avec à22 10 9 Y# honnnes et des bêtes. » MEUELES DE MENA GE, ES SOUSSIGNES VENDRO y

seule offre. M. Galt conclut, après beau- © lure CHAGIUL eee eee re seen “ À vendre chez tous les droguistes et les détail- D CAN NAN CI TAT Ee à NT PAR EN-

one Histoire ou La TunQuis, par À, du leurs des Btate-Unis et du Canada, Prix: 25 XAVIA' \ A TWN : TAPIS BRUXELLES ET TAFISSORIE AN SANS RESERYE, MERCREDI, Je
, : Lamartine, vols. in-12, brochés. 5 -vnits, DO cents et S1 li ; i | ° ’ 28 courant, an fonds considérable et bien choisicoup (le remargnes, en répétant que son I 8 vol 12, brochés. 00 15 010i50 cents ot $1 1abouteille, : NAVIGATION DE L'ASSOHPTION Lis + ) 29 t, fond té i

"opérationfinancière a été faite duns ’in- HisTOIRE DE LA RESTAURATION, par ParcaUTION. — Noyez certain of prenez de ’ oH RIDEAUX. MIROIRS de CHAPEAUX, CASQUETTES, ete. conve-
> ’ de ine 2 broches AUS “ 3 Ç- A7 44 a » py pla ste résente, consis cu:

térêt du pays. le même,8 vols. in- 2 brochés... OO IR 9 pijeine Eckcrrique de De Gnatn. C'est T]NE ASSEMBLEE GENERALE ET SPE- Corporation de Montreal . ea P| fnble pours san préseute, coneistanteu :
3 M. Brown répond brièvement, en En vente chez _ La seule véritable, A vendre chez tous les dio- ciale des Actionnaires de la COMPAGNIE Ale Pianos, ( ristanx ef A recnteries 250 caisses Chapeaux noirg pour hommes, quali-

# +disant que le gouvernement na pas ré- FABREprGRAY Blut guisics ot les detaitlours. ; B DE NAVIGATION DE L'ASSOMPTION aura —_— ’ | : = 4 10 Jé spor ure, assortis aus chaque Caisses

: x re . : , St.-Vincent, endre à Québec chez Josern BOwLESs. en et se tiendra dans le Village de L’Assomp- non . i * i Ml ) & Ro caisses Chapeaux bruns, de laine #t casumi-
pondu a ses caleuls, Mais à pris la mé- » 27 mars. 31 N. B.— Veuillez m’informer de tout insuccès, tion, dans l’Ktnte du SouseigneLUNDIT5 ELECTION AU ol ARTIER ST A RENT < OT lLEECR 8 Bs - , ;

thode facile d éluder leurs résuliais, POISSONSD'AVRIL. vuque je désire guétir où ne rien charger. DEUX AVRIL prochain (1860), à MIDI, afin De ’ , a. PORLEæ RE B® wi SITES
-en avonant son incapaci à les com- LS. — Tout communiqué pour moi sera reçu de nommer trois DELEGUES qui s’entendront _— { Hadi WE; I}

A ; J en adressant aux soins de mon fils, marchand, avec les Délégués de la * Société de Navigati PRN .

sprendre. : | I No. 103, Chesnut street. ’ * de Terrebonne,” où autre sort Navigation ITENDU QUE WILLIAM BRISTOW, ET DE vaio

Lebill est Iu une seconde fois et ré- | 3 NewGretna, P. O., Burlington county, N. J. gements à intervenir dans AL tele arta {A écuier, a, par un Juzement de lu Cour Su- 3 ctisses Chapeaux cirés ao-ortis

‘féré au comité général pour vendredi 24 me 0. ’ SOT les € ces COM- périeure pour le distriet de Montréal, rendu le T RES i #7 ve dumes eu velo

prochain 5 P PCISSONS D’AVRIL, masse. -- = ogni. [Par ordre,] vingt-ueuvièmie février dernier, été déclaré dis- MEUBLES DE MENAGE entoile ciré, vee cin vets et bords

‘
! alilié « i u ile à ni i ace ? se it '

La chambre s’ajourne à onze heures. QUI EST MADANE WINSLOW 1 | C. ARCHAMBAULT, qualiféawie la placedeCous iil r En Genoral. ~— Aust —
8, T.C, N. de l’A. Cité, à laquell it Willausfristowe À ; Un assortiment varié de CASQUETTES

mr | . AL NE Ge ; y , aquelle le dit William Bristow fut étu - ‘ ent varié de Cz SQUETTES de

P à - | Commecette question a étéfréquemment tante, 24mars. _— 30 dans le mois de février mil huit eent cinquante SALLE DE VENTE, DRAP VIN et de TWEED,une grande va-

ar le North Briton, Capt. R. Bor | nous dirons Simplement que c’est ane Dame qui | “7 penf, et quele siége du dit William Baise au R : , _+ riété Wantres MARCHANDISES, convonables

etCie, agents:— TellieretBrazen, spasirnteani, Sonaondenis et HDCUSUTER888 PonVIru coafguene devra | Er DPraçoees juMametdepeaux
Se ans agents:do et Brazean, | enaearomen SSORTIS, DE TROIS DIFFERENTES|cunt TOUS LES BRUNE NUUTEN,| (onitions = TROIS MOIS,
1 pales] calsses 5 î ee ot Quevillon, étudiée la constitution et les besoins de ceite ï krandenres Ber, mL mates, reçus AVIS PUBLIC i C ki" Vente a DEUX heures.

alle caisse ; Dufort et Langelier, ! classe nombreuse, généralementtraitée avec peu Ctenvente au magasin d'Outils de Montréal, i. ; , eerremox | Commencant a 10 heures, BENNING Er BARSATOU.

8 balles 5 caisses ; A. Roy et Cie., 11 de soins, dans beaucoup de cus, par les membres» 275, Rue St-Vaul. ALEX. BRYSON cetpareONEprete GEREN or >4 mars. ' 30

balles 11 caisses ; E. Hudonfils et Cie. # la faculté ; et, comme résultat de cette étude et. ALEX. BRYSON. EY" LAURENTde cate Cité, poux remplir la} | V5 VENTES CI-DESSUS COMMENCE- . cars
; ; ; si de ses connaissances pratiques, elle à découvert, 24 mars. ef ag 51 LATE EENE de cette Cité, pour remplir fa} { 4 ront aux premiers jours de Mars et se con- a

15 caisses 12 balles; Desmarteau et un Sirop adoucissant pour la "dentition des ow T susdite vacance FE à! Hotel-deville de {tinneront dn le printeups. Tontes Mar. HOTEL DONEGANA.

‘Cie, 3 caisses 1 balle; Grenier et fants. If opére comme par magie, procure repos On Demande gutte€ ig, entre IXheater2.mme vtr M RE | chandises qui y seront envoyées, seront vendues 4 i ee _

Martin 4 caisses 7 balles; H. et H. Pa » vi santé, etdeplusi règle les intestins. En eôn-; U” JEUNE HOMME DE 15 A 18 ANS! VINGT-SIXIEME jour de MARS courant,jns- | tamediatement et les produits en seront payés M EUBLES DE MEN AGE
Merrill 4 caisses; J.-B. Beaudry 20| ranmleministre 3Égnence de tadécouvertede ceremede, Mine. J pour servi comme COMMIS dans une ‘qu'au MERCREDI suivant, le VINGT-Hurr 11" lendemain. RY SHAW ; ‘ 3
pqts ; J. Beaudry 17 caisses 18 balles ! _ bivnfaitrice de sa race, et surtoutaSE Fpicerie en détail: | devra monnafire cette bran- du courant, ces deux jonrs inclusivewent, de la HENRY 4EUAN PSYCORLEX,

. . “NUE ‘ ! 3 . : andati anière 1 A : dans ar Pacte 14 et 1 she pur. =

J. C. Beaudry et Cie., 15 caisses 11: PREGENINVITE LES JEUNES PER-| De grandes quantités deson syrop sont journelle- : © reeraNor 4s "esrecommandations. ViaIN dans et par Pacte T1e1 151 Montréal, 21 février 1860, iw ISERVICES EN

balles ; P. M. Galarneau et Cie., 24 « sonnes qui désirent se procurer de jolis ment venduesici et mis en usage. Cette remar-| py I : ict. chap. 128. ; ; marrer “menerace rermeeEEAEAE 3 ua ARGENT

. > . Lon POISSONS AVRIL, de pas à s ibrairi > é . « lai er 2) mars. 28 Des voteurs dans le dit Quartier pourront se TE

1 balle : À. Pr | passer à sa Librairie, |que est devenue générale: ai plus de con-| ; I : ET
caisses x e ; À. Prévost et Cie, 12 , rue Notre-Dame,vis-à-vis le Séminaire. Elles fiance daus le Syrop de Mme Wirsiow que dans’ procurer des certificats de qualification, en fai- | MODES PARISIENNES ] .

caisses 8 alles ; F. et J. Leclaire et ! y trouveront: les efforts réunis de la faculté de cette ville !?| SOCIETE saut application, au bara de soussiué, à| 4 vid Ey 5 6 Argenterie Plaquée,

Cie, 14 caisses 15 balles; Lamplough POISSONS MYSFERIEUX Nous pensons que Mme Winslowa immortalisé | ; ; . i. ote “de-Ville, entre les heures et aux jours i ; ‘

et Campbell 1 caisse ; Benning et Bar-: ! son nom en composant ce syrop inappréciable, DE CONSTRUCTION GAX ADIEXNE are Satché > personnes qualifiées A, I A VAISSELLE DE CHINE
ito : , ° ï 1 et de plus, nous sommes conVaineus que des inil- : ot oe fe | aprés Pactecité, toutes personnes quathocs a AZ RE ; :

salon 2 dito; Lyman Savage et Cie, COMIQUES, tions enfants ont été arrachés a lamort alois| DE MONTREAL pourront voter à adite élection en écrivant on ’ CT
3 dito; Paul Hua 3 dito; Lym Sa- ini + | Le . faisant éerire sur la page mtérivure des dits CA "D1 RE > | K RO — nue"

; Lyman Sa POISSONS CARTES, ETB, au”! à été administré à temps, et aucun doute en faisant écrite sur la page mtésieure des dis CA PII KD RAL BI OCK ETERRRNCRNTC

o ie. HPN 3 . 1 , ; Ia a certifieuts le nom de Baptême et le surnom, en 44 “ 4 4

ge asinenbia Hoffoung 2 27 mars1860. 31 queles millions d'enfantsencoreapar: LAÉIXÈME ASSEMBLÉE SEMI TE toutes lettres, de ln personne pour laquelle eles Bue Notre-RPanme, MAPPES EN TOSLE

Gravel 2 dito; MeDonongh Muir et Huile Aibertine. Aucune mère, dans notre opinion, « rempli ses DE CONSTRUCTIONCANADIENNE le Demplis,aubüreaudusFomenignt, Hotel-do-Vitle L'HONNEUR I°INFORMER LES DA- COUTELLERIE ! ‘

Cie., 10 caisses 1 balle ; Lumplough et ES SOUSSIGNÉ SVIEN CENT DE Eorat a MONTRÉAL auva lieu le DEUX AVRIL PRO- en tout temps, zux jours et heures ci-dessus A mes de Montréal, qu’il n joint à sun éte- . _ ’

C bell 1 caisse 2 :7 R 8 SOLSSIGNES VIENNENT DE RECE- |", e ‘es Dlenlails du syrop cissant de CHAIN à TROIS heures de L’APREÈS-MIDI, mentionnés. blissement un tryon spécial de MODES, sous (IE Val ÿ
amp e caisse cqs; J. et . Roy | voir et offrent en vente Mme Winslow ! Essayez-le, mères, essayez-le au Burenu No. 33 RUE ST.-FP ANÇOIS-X A- la direction de Mme A. LONCLAS, qui sort ‘ Lk AU A, AUS 3

7 caisses 6 balles ; R. Roy 3 dito 2dito ;! 50 quarts HUILE ALBERTINE. iminédiatement. —Ladies’ Visitor de New-Yosk. | VIER, pour procéderà %élection des Directeurs [Par ordre} d’une les premières maisons de mors de Paris.

Benjamin Bros 3 pgts ; J. Balis 3 bales: LYMAN, SAVAGE kr CIE. rrener ‘et recevoir le rapport du Secréiaire-Trésorier. CHS. GLACKMEYER, M. A, Lazare remercie respeetuensement les ET

2 caisses; H. M. Benjamin 2 bales ; 27 mars. 3 Changement da Saigon ot Soin de la Sante, | J. P. BRAULY, Greffier de la Cité. Dames de la bienveillance dont elles ont bien @ NE N i 3 U s

etc. etc, ete. Pel ture “rruileetCo . LL | Secrét «Trés. | 1 fier sité voulu |» favoriser jusqu'à présent, et il espare 9

3 P 3. des i ; ein es, alle et Couleurs. Quelle que soit la raison physinlogique, l’épo-} Montréal), 21 mars 1560. 29 Bureau du Greffier de la Cité, qu’elles vondrout bien le lut continuer ; tous ees AINSI QU'UNE

—Partie des importations par le IVova- ; er . que de Pannéeof le printernps succède à l'hiver LLLe Hotel-de-Viile, efforts tendront à le mériter.

Scotian, Capt. McMaster, de Liverpool: ES SOUSSIGNES OFFRENT EN VENTE|a toujours été marquée par plus ou moins d’in- Moutréal, 24 mars 1860. cf—29 21 mars. er—s0 Grande quantite de Vins choisis

—J. B. Rolland et Fils, 1 boîte ; Thi-| 450) gallonsd'Huile deLin, crue et bouillie disposition pour ceux qui sont enbonne sauté, et Vente par Autorite de Justice. - ee - - CE ’ '
baudeau, Bruyère et Cie, 39 balles ; Ja inture, Blanc pur de leur pro- de maladie pour cenx qui sout indisposés. Les! ; . KE a ETC, ETC. ETC.

: ; e. 2 3 _ pre manufacture. ; agents habituellement employés avant la décou- Vente par Autorite de Justice. ee

Thos, Thibaudeau et Cie., 37 balles ; 2.000 barils! et2quintaux dito dite verte du fluide que nuus alons mentionner étasent ; ES IMMEUBLES CI-APRES DESIGNES, I _— ES SOUSSIGNES ONT REGU INSTRUC.

l’Evêque Bourget, 2 caisses ; Paul Hua, 90 Lo. MeEs assorties. des purgatifs—sorte de médicament possédant! 4 dépendant de la communauté Je biens qui a “ES IMMEUBLES CI-APRES DESIGNES Li tion de Mme ST-JULIEN, de vendre par

6 do; Desmartean et Plamondon, 14 20 barils Thérébentine. sansdoute beaucoup d'efficacité. Mais toutes les existé entre IIyrocire QuisTiN dit Duserset seront vendus aux plus offrants ef dermiers jeatalogue sur les lieux, LUNDI, le 2 AVIIL

caisses et 4 balles ; F. et J. Leclaire et! . ot .. substances cathartiques mises en usage possè- | défante EDESTE AyeTTE dite MALO. son épou- enchérisseurs, AUX temps et lieux plus bas wens prochain et jours ruivante, tout le Mobilier de

Cie., 9 balles et 28 caisses ; À Prévost | TS js offrent au commerce à des conditions dent oe inconvénientdue, tout on écartant les se, sctont vendus aux temp: et heures ci-dessous Lionnés, savoir : PHOFEL DONEGANA, Rue Notre-Dame ;
; … E 5 ; libéral.s. aliments en stimulant Uestomac et lesintestins. ils mentionnés, savoir : ; rare a Li : ; consistant en: ' ï

t Cie., 7 isses : i LYMAN, SAVAGE affaibliss Lind a oo Ag ! lo UNE VERRE située on lu paroisse Si.- Pat : ;

° he ? balles et eset ope M | YMAN, SAVAGEm1Cin,| ihBeDenàrarSL, No. 1. UNE TERRE située en lu paroisse de Constant, côte and‘est St-l'ierre, srigneurie Chitfunniers en acajou

alarneau et Lie., aies et 1 CAS= 1 97 mars. TET Tg0 vat un purgatif assez puissant pour otters cos | Ste.-Julie, au rang nommé la Côte, conte- Lassalle, dans le district de Montréal, con- Fôtes-a-têtes et Chaises en acajou

ses ; Adolphe Roy et Cie, 21 caisses et 2 organes, et assez doux en même temps pour ne | rant cinguante-ircis arpents en supeficie, tenant un arpent et demi de largeur sur | Chiflonniers et Bois de Biblisthèques cn acajou

9 balles ; Tellier et Brazeau, 5 caisses PROVINCE DU CANADA) les pas fatiguer. Ce que l’art n’a pu effectuer, Ja plus ou mois, tenant, au nord-ouest, au che- Corporation de Montreal vingt-sept arpents de profondeur, le tout | Crmimotes, Fauteuils ct Ottomans

. Gren; : ; DISTRICT DE MON 4 or ète sré | : min de la Reme, au sud-est, à Toussaint Pp . lus ou moins, formant quarante-trois ar- Fables de centre, de côté et à jouer
et 8 balles Grenier et Martin, 4 caisses MONTREAL. § nature l’a complétement opéré par la production P ; bs Se

et 4 ball D fe L à el ; de l’eau de Plantagenet. On ne va plus chez les | Benard, au nord-est, à Jacques Ser.écal et pents el vingt-trois perches en superficie, l'ables à Diner Télescoprs

alles: Dufort et angelier, 6 cais- Dans fa Cour Circuit, pharmaciens ona recours aux dépôts d’eau de | an sud-ouest. à Joseph Hichard, avec une plus où moins, bornée devait par la rivière Rideaux en Damas, F'aychés et Gazeliers

ses. POUR LE DISTRICT DE MONTREAL Plantagenet. li n’y a pasde cas où elle fasse mal, | maison, Une grange, une étable el autres HARDES POUR LA POLICE. St-Pierre, derrière, par les terres du côté Tapis en Yalou-s et Tapestry Prelas

rer PS “ Pt 44 et à peine un où elle manque de faire du bien. | bâtisses sus-érigées. Ri tio:d-onvst du ruirscan Lassatine, d’un côté pigenterie of Argenterie Plagues

coo Loy Lo eat . Fil fite éualemen “i No. 2. UNE PORTION DE TERREsituée en —_— Au nord-est par Joseph Niding ot d'autre Verres à Vins, Tomblers, d Champagres et Ca-

PAR LE TELEGRAPI E. Le dixième jour de Mars mil huit ceut fants!jeunes geus,hommes deux sexeses : la dite paroisse de Ste. Julie, contenant deux TYES SOUMISSIONS SERONT RLGUESI côté, au suil-otiest, par Célestin Vian, avec |. rafons

~ soixante. tout le monde, n’importe le tempérament et ln! Arpents de frouta arpents deprotons au Bureau du Soussigné, jusqu'à MARDI ke, une naison, une grange, une remise, étable, Se Usàfitnerà Dessert et à Déjener a Vais-

si — stitution. Elle protége la vie 2! deur, tenant, au nord-ouest, à ne décharge, TROISIÈME jour AVRIL prochain, pour | care et bergeriedessus consttuites. | selle de Chine
PARLEMENT PROVINCIAL i’résent : — L’honorable M. le Juge BADGLEY. tosot prolonge les LAfolles, gens toby | nommée, “ Décharge Fuiri,” au sud-est, fournir les ARTICLES suivants de HARDES|20. UNETERRE située en la paroisse St.- Coutellerie et Faïence

—_— [No.1,122.] = auchemin de la Reive, an nord-eat, 8 Tous: ETE pour Ja FORCE de POLICEde cette ! Rémi sud de Sanguine Maunor, seigneurie — ANAL QUE, —

CONSEIL LEGISLATIF. hee = ‘ saint Benard et au sud-ouest, au lot No. 6, Cité, savoir : i aussalle, district d'Iberville, enntenant un . Lo

HUGH LUCAS, commerçant, du towuship de QUARTI ER ST. -| L AUREN | tant partie en culture ef partie en savanne. | pe ; 1e Pantai ; | arpent et demi de front sur vingt-quatrear- Lita, Litterie o tout l’amoublement de 80

Quanec, 26 mars 1860 Golmanchester, dansle comté de Hunting- + NL + No. 3. UNE TERREsituée en la dite paroisse 82 Pires de Pantaions. | pets de profnrleur, le tont plus ou moing, CHambres & couchier,

CERO, T8 ’ don, _ | de Ste-Julie, av rang de l’église, coutenant 8 Paires de Soidiers (high-low), bornée devant, pur une Bâse entre les cox- — AUSSE, —

En réponse à M. DeBlaquière, M. Demandeur, POUR CONSEILLER: envirant quatre arpents de front sur environ paniés des PATRUNS et SPECIFICATIONS scions mord nt sud de Sangüinet Mannor, Un Piano trôs eupérieur

i vs. vingt-quatre arpeutsde profondeur, Tenant af OH 0. | d.ivièse, par le traitearré des terres du périeur.

Vankoughnet dit que le gouvernement ; - ( CHARLES TUGGEY | ert à Basile Daunais et bs 16900 quePou peul voir au Bureau du CHEF de VO ptit rang de Lapizconnière, d'uncôté, par — er, —

_s’occupait activement à préparer une JOHN McARDLE,fils. fermier, ci-devant de J e, de l’école, au sud-. st, au chemin de la Rei- . ner a nroptiété de la dite dime Zoé Lanc!ôt, eux paires de Chev:
R proj D paires de Chevaux

réception couvenable pour le prince de la paroisse St-Malachi d’Ormstown, dass} 24 mars. 30 | ne, au nord-est, à Joseph Collette et autres, cas. GLACRie l’épouse de Barthelérni lortier, d’autre côté, Carosges, dleighs ef Omuibus.

Galles. Les arrangements ne sont pas le eutde de Châteauguay, et maintenant | et an sud-ouest, à Hubert Rrundlle, avec! p4comdota Cité yreliier : par la propriété d'A mable Trudel. tr Vente à DIX heures chaquejour

È encore réglés, mais il en fera part au absent de celle Hrovince, Défend | ! une maison, une grange, une étable et au- Hôtel-de-Ville, ’ L’immeuble ci-dessus et en preinier lieu dési- ‘ BENNING a 5)

il aussitôt qu’i Fendeur. | ; tres bâtisses sis-étigéer. ; . N r né sera vendu à la porte de l'église de la pa- .NNING zt BARSALOU.

conseil aussitôt qu’ils le seront ç "ERRE Montréal, 21 mars 1860. 2 8 !
ser 8 q seront. 1, EST ORDONNE, SUR [L.A MOTION DE' ; Nu, 4. LNÉ TERREsituée enla dite paroisse : | roisse St.-Constant, LUNDI, le NEUF AVRIL XF" Le mobilier sera exposé trois jours avant

Le bill pourvoyant à l’élection du MM. A. et W. ROBERTsoN, Avocats du QUI SERA TENUE DANS LA | deSte.-Julie, au rang de lu Côte, contenant ce prochain, à DIX heures du matin. la vonte, et comme l’arneublement est aans de

président du conseil subit sa troisième ! Demandeur, en autant qu’il appert parle rapport \ soixante aspents er superficie, plus ou A Vis d’Assttrance. Et l’immeuble ci-dessus et en second lieu dé- : bonnes conditions et compesativement neuf, cette

lecture et est passé, après avoir été | de Micharl Derapsey, un des Huissiers de la’ CITE DE MONTREAL moins, tenant,au nord-ouest et sud-est, au |signé sera vendu, à la porte de l’église de la vente offre une oocasionde se pourvoir de meu-

; . nt ! Cour Supériuic ‘u Bas-Cnnada, exerçant dans. Ï i ‘ chemin de la Reine, au nord-est, à Charles {paroisse ST.-REMI, le même jour,ce NEUF ; bles à bon marché. :

amendé de manière que la première | Sup 2 BXEIG ; sav LES p wn ; ;
3 élection ait lieu lors de la retraite du | Je district de Montréal, Sait sur le Brefde L'OCCASION DE L | Senécalefauodoneàotaria, COMPAGNIES DE NEW-VORE AVRIL prochain, à TROIS heures de l’aprés- 15 mars. 26

À : 8 Sommatinn émaié en cette cnuse, que l« Dé-| N A av T y ULE ge Une ' h NIES 5 NEW- RK. midi TT

js i : s-érigées, étant en culture. i
président actuel. feudeur a laissé son domicile en cette ;artie de autres bâtisses sns-érigées,

| la chambre, sicele pouvait faire rendre mème établissement. dit lieu de 8t-Bruno, sur la concession des AUSTIN CUVILIER, Lamplough et Campbell,

  
  
  

  

    

 

Sat ; Montréal, 24 mars 1860. be--50 vingt-cinq, contenant un demi arpent de Desmarchais,et d'autre côté, au nofd-oucet , .

justice au Haut-Canada ; que, dans lo] Bevnne, en quarts, tinetles et boites, de plu- ! - ne sur Yixeneuf arpents de profondeur, le}, P. Fontaine Agent. [a à Joseph Cadotte, avec unesuperbemaison| Ancienne Maison

fait, sa démission comme chef était en- sieurs consignataires, tout plus ou moins, tenant, au noid-oueat,] °° Inspect *Nde picrre, une grange et autres DAtIfénE A. SAUVAGE BT OI:
: ; 5 —Trui i 4 ; pecteul cs stroi A . »

tro les muins de son parti; mais il de- onbotssons DEs Lacs.—Truite et poisson blanc Aux Contracteurs. au chemin de la Reine, au sud-est, à Veuve| 90 mars. ' 28 déssiis construits, le tout en bon état ainsi Dépôt général de

Peltier, au nord-est, à Félix Quintin et au
rud-ouest, à Faufao Lepointe, file, étant en
dois debout, =,

Pour ôtre vendns, comme suit : les lots numé-
ro 1, 2. 3, 4 et 5, à la porte de l'Eglise de la Pa-
roisse de STE.-JULIK, LUNDI,le NEUVIE-

que les clôtures sur icelle. — 1) y a sur la
terre de bons puits et de bonnes sources
d’eau qui n« tarrissent jamais. Tl y & aussi (
un beau bois taiilis, cédridre.

Lesite est beau et charmant, et le sol est très
fertile.

mandé,si dans le cas ou il se retirerait,
l’honorable membre garantirait la re-
présentation basée sur la population, et — AUSEL —
reconnaftrait les droits du Haut-Canada.] 1,000 balles de Ouate, à vendre aux marchands
A l’ajournementdes débats, M. Foley en gros.

  
FLEUR, de différentes quali‘és, de plusieurs ES SOUMISSIONS ADRESSEES AU PRE-

moulins en grandes réputat.ons. sident de la CHAMBRE des ARTS et
MANUFACTURES, à son Bureau, INSTI-
TUT DES ARTISANS,seront reçues jusqu’à

JEUDI, le 29 de Mars courant,

OSFERGOPWSOEDA

RODULTS C11: MIQUES, MEDICAMEETS
8péciaux, et Instraments de Chirurgie.

DENTELLES VALENCIENNES, ETC.
ENANT D'ETRE RFÇU EN CONSI-
gnation, un grand assortiment de Broderies

anglaises et françiises, magnifiques Cols, Man-
 

 

2,000 livres Graine gios Oignons Rouges

: Lainages pour le printemps et l’automne, de ME jour de mois d’AVRIL prochain, à DIX ttes, Mantilles, Chemisettes, Mouchoira et Cetteterre dépendant de la communauté de 10,000 “  Tréde rouge long (Vermont

avait la parole. différentes manufeciures. à 6 heures p. m., pour tout l’ouvrage requis dans heures du roatin, et les lots, Nos. 6, 7 et 8, à la she on! Allies, Chemiscites, Hourhol biens d’entre M. AUGUSTIN CrevieRet feu] 3,000 © Tréfle rouge long Ran )

Lo. Quesso, 26 mars. — ET — PERECTION d’une BATISSE pour la GRAN-] portede l’Eg'ise de la Paroisse de ST.-BRUNO, ne caisse de Dentelle de fil (Valenciennes), dame ELizaseTn Pensiciren dit TacstareL-| 3,000 . Trolls rouge long Rawdon)

M. Dunkin introduit un bill pour| Consignations de pelleteries, arrivant fréguem- DE EXHIBITION PROVINCIALE. ARDI,le DIX d'AVRIL prochain, à ONZE | ainsi que d'autres marchandises dans la mô.ue TE; 800 épouse, 1,000 Tolle blanc long (Alleman)
heures du matin, et ce au plus haut et dernier
offrant enchérisseur.

Les termes de paiements seront faciles et un

amender ‘le chapitre 95 desstatuts con- titre incontestable sera donné à l'acquéreur.3 ment.

FM solidés du Canada, au sujet des lotteries.

Des Plans et Spécifications peuvent être vus
Le tout à vendre par

ligne,

au Burean de M. Horxtns, Bélisse Union, le et

50 quarts graine prime de Trôfis torg: de

Des avances libérales seront faites sur toute l'Ouest     
 

d , , ë 4 Les conditions seront données le jour de la] jescription de consignation. Pour les conditiors o’adreaser aux soussignés,] A vendre par

UB Le débat sur la motion de M. Foley EEAns PIS ŒUNIEdevobigepas d'accepier la plus) voute,et avant chez le notaire soussigné. ee RAMOTHE zT MoGREGOR, 3. A. LABADIE, N. P. LAMPLOUGH st Chatte HELi,
fut ensuite repris et se continuait lorse 270, Rue St-Paul. basse, on aucune des Soumissions.  « . L. T. CHAGNON, N. P. 19%, Rue §t.-Paul, J. E. 0. LABADIE, N. P. ; - Apothecarie’s Hall.

que lerapport. partit, . i' 8 mam. a 24 mars 1860, Li--08 Ste.Julie, 20 mars 1860. 0 Montréal, 17 mars 1860. or ; 13 mars 1860. bis=ct=-25 - 18 gaes 1800. ss
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MARCITANDISES
- So ; wees ~~ on Tu

FOXDS Liu MAGASIN
A VENDRE.

FWI3S QUSITTNESCOMMENCERONT
£4 0.02001, 2t courant, à faire une réduction
imusense sur lenrs

~y à : n -~
MABCLANDISRE
au-vessous de leur valeur, et ils recommence-

i

4

vendre JEU, le 24. mes
"0.trouveia des MARCHANDISES Je GOUT
et loul ce qui est nécessaire aux familles.

BRAULY eT DORVAL,
128, Rue Notre-Dame.

 

LE

   

 

9 nov or

MAISON ST.-LAURERT,
No. 93, rue McGill, No. 23,

Seconde porte de la rue Notre-Dame.

JOIEN PAPE et (ice,
PJENNENT DE RECEVOIR IN GRAND

V assortiment de JUFONS BALMONA Le
au—iMoutrésl, # octobre 1859.

GIBB et Cite
NT L’HONNEUR IVINFORMER LE

0 public qu’ils ont reçupar le vapeur INDIAN
un nouvel assortiment de Chapeaux de fantaisie,
Casquettes, Cravatles, Ganis, Umbrelles, Cuñes,
elc., ete. .

1ls appellent particulièrement Pattention eur
leurs célèbres Manteaux Talma imperméables
â l’eau, leurs Tweede, leurs Habits de promena-
de et de travail, dont ls digposeront i uussi bon
marché qu’aucunie autre maison de la campagne;

en garantissant en même temps qu'ils iront par-

faitement aux personnes qui en feront l’acquisie

tion.

PELLETERIES__
reew

 

  
 

 

PELLETERIES A BON MARCHE,
EN GEROS.

FS SOUSSIGNÉES DESIRENT INFOR-
mer leurs tombreusez pratiques et les mar-

chands de ln campagne qu'ils ent complété leur!
ASSORTIMÆNT DE l'ÉLLETERIES,et qu’ils
ont maintenant en mains des Casques de Loutre,
Neutria, Seal, Chien de Mer, Mouton, Vison
d’Allemague, Lapin, etc,

—- Aussi, —

Das Bons, Vietorines et Mitaines.
Les Casques de Loutie sont de la première

qualité et à tres bon marché, ayant été achetés
avant l’augmentation des prix.

GRENIER, FILS vr Cr, 26 avril 1859.—D aa—42

7AGASINMODES,
No. 234, RUE NOTRE-DAME, |

N A EXHIBE, DEPUIS MERCREDI DER-
nier, le 21 courant, dans P'ÉJ'ABLIESE-

© MENT de Mme, MIDDLETON, No. 231, RUE
NOTRE-DAME un MAGNIFIQUE ASSOR-
TIMENT do CHAPEAUX, CASQUET IES,
GARNITURES de TETES, ete.
Mme M.a complété des arrangements avec!

une des premières Maisons de Modes de New-|
York, par lesquels elle 1ccevrua à l’avanes de:
Paris, Londres et New-Yoik, les dervières Mo-
des et les nouveautés les plus rechureliées enfuit
de Robes pour Dames et KEnfaiis, Ces dessins
seront immédiatement reproduits sur du papier,
tissés et urrangés pour représenter ‘‘ la ressem-
Dlance la plus parfaite avec les originaux ” et
Alustrant Jes meilleures garnitures dans le plus
seaustyle À chaque article ; Patrous de MAN-
TEAUX et MANTILLES, nouvelles of magni-
fiques BASQUES a TAILLE, une variélé de
magnifiques MANCHETTES ; aus<i, une varié-
té de magnifiques desseins appropriés à habile
lement des Daines. tels quo CAPES,tte, ete.
Madame Middleton cest prète à enceigner une

nouvelle mode de taîller bes robes. — Lies dances
quu désireraient être leurs propres couturières
poturont Papprendre pour Ia modique somme de
‘TROIS PTASTKES avec chartes ; el ceux qui
sont dans le commerce, pour DEUX PIASTRES.
Mudame M. gauantisa qu’il 15 à jus de mane

Vais: coupes par le système ei-desaus, Tlle
Coupera aussi des patrons à Taille pour bien
ajuster là forine, pour 25 cents.
Rar;elez-vors le No. 231, rue Notrn-Dnuie,
24. pt. 1859, 101

TELLIIR & BRAZEAU
1.32, flue St-Pasch 1.12,

Importatews de

TR ® JY SY J
MARGILANDISES SECQUES,

PELLETERILES, Xre.,
NT L'TONNEUR D'INFORMER MM,

0 lea Marchants de la Campagne, qu'ontie
leur assortiment ordinsite de MARCHANDISES
SECITES, Ag col eu han un assortiment conei-
dérable et varié de FELLETERIES manvfretu-
rées et non musufacturées, qu’ils disposeront à
tres bas prix ot & des condition tres libéiales,

La'assoruiment :e cornpose de

 

 

  

 

 

Casques da Loutre tein- |Seal-Skin de la mer du
te et naturelle, Sud,

Astracau, Neutria français,
Moutons de Perse et de jRats-musques tents et

Russie, piqués,
Conyrasé et sable,

— AUSSI —
Victerines et Manchons| sable, brun et noir,

d’opasstun, sat-miz- {Gants et Mitaines Je
qué, écureuils gris,| rat-musqué,

-— DE PLUS —
Un assertinient tres cousidérable de Raquettes

pour Darnrs, Messieurs et lénlants avee Sonlicrs
et Mitaines de Moutons, d'Orignal et de Cari-
bou.

23 sept. 1859.

HABILLEMENTS
a
SPRING ET CIE.

Murctrnds de

HARDES NEUVES ET DE SECONDE MAIN
MARCHE BONSECOURS,

(Entrée sur la rue Saint-Paul.)
AIENT LES PLUS HAUTS PRIX, EN
argent, pour JIARDES DE SECONDE MAIN,

ou prises en échange pour XTOFFES A ROBES.
#57 lis porteront une attention particulière aux

ordres des personnes qui laisseront leur adresse à
18 résidence, No. 49, rue Sanguinet.

Montréal, 19 avril 1859.

_108 

aa-d1
 

1 E SOUSSIGNÉ PRIE TOUTE PERSON-
J NE ayaut des réclamations contre lui,

pour des ouvrages fuils à sa maison, n la Côte
St.-Antoine, d’envoyer leur compte à MM.
MACKAY el AUSTIN, avocats, pelile rue St-
JACQUES,

r

R. T. RAYNES.
24 février.— - 18.

MATHIAS C. DESNOYERS,
AUVOCAT,

VE D’OUVRIR SON BUREAU AU No.
52, HUE ST.-GARRIEL, ancien bureau de

de MM. Ouimet et Morin,
M. D. suivra les cours du district: de Terre-

bonne. .
Montréal, 14 février. cm—13

LA BANQUEDU PEUPLE,
22.V7ILSE

TRENTIÈME DIVIDENDE.

“ ES ACTIONNAIRES DE LA BANQUE
du Peuple sont, par les présentes notittés

qu’UN DIVIDENDE semi-annuel de 4 0,0 pour
Jes six mois expirant au 29 du courant, a été dé-
claré, AUSOURD’RUIL,sur le capital payé, et
sera payable LUNDI. le CINQ de MARS pro-
chain, et les jours suivants.
Le livre de transport sera fermé depuis le 18

jusqu’au 29 courant, ces deux jours inclus.
[Par ordre,]

B. H. LEMOINE,
Cnissier,

bfs—es—15

 

£ février 1860.
 

 

LETTRES DE CHANGE

BILLETS PROMISSOIRES,

UxKSIRE GIROUARD.

Un trau Volume 0 U0 pues in-$o relié,

122, rue St.-Paul,
Moniréul, 8 oct. 1859. 110

E SOUSSIGNE AYANT ÉTÉ NOMMÉ
Azent pour le Canada. de plusieurs des

meilleurs Fabricants étrangers de Mittaines et
de Guats, lee Commerçants qui désirent en ache-
1er, Sont priés de Venir examiner son assoili-
ment avant de faire leurs achats ailleurs,

J. W. CARLL.
— ten

CraRES SUPERIEURS DE LA HAVANE
À des prix trés-modiques,

J. W. CARLE.
—— —EL

VENDRE DES VEAUX FRANCAIS
a bon maiché. ’

J. W, CARLE.
£

 

VENDRE UN ASSORTIMENT DE TA-
! LAC en Mruilles de toutes qualités,

J. W. CARLE,
No. 255 et 257 Rue St.-Paul.

nN ¢DE PARIS
NTOUVELLEMENT KEÇU PAR VAPEUR,

Un grand assortiment de PARFUMERIES
FRANÇAISES, de la rélèbre maison LUBIN ;
l’assoitiment comprend ce qui suit:
Bouquet de Montréal, Violet, Patehouly,

Jockey Clud, Grand ‘l'ronc, ete., ete, ete., Cos-
metic,yummasdes assorties, Savons au suc de
Laitue et de Rose, Crême «’amaudes armères.

S.J. LYMAN er Cig,
Place d’Armes.

 

28 janvier.

DIRECTEMEMT BE PARIS. |
AU DF COLOGNE DE FARINA ET vi-

! naigre de Toilette, Floltant en liége et en
bois, Jujubr français et Gouttes gomméers, Fau
de Botat, Brosses françaises pour chevezx, on-
gles et dents, Boîtes à l'oudres, ete, cte,

POUDREA BOULANGER, ETS.
FOUDRE ALLEMANDE A BOULANGER
I de Gardner en paquets de 1 livies, 1s. 3d.,
aussi, Canelle pure moulue, Gingembre, Piment,
Clou de Guofle, Poivre blane ot noir, Muscade,
Colle de poisson, Gélantine, Macere, Fssence de
Rausña, Citron, Vanille, ete, seulement de pre-
mière qualité. À vendre par

J. GARDNER,
Chimiste et Droguiste,
Rue Notre-Dame, Ouest.

4

 

 

24 janv. 1860,

DUVERTURE D’UN COURS DE FRANCAIS

* A LONCLAS, DE PARIS, A L'HOX-
À , neur d'informer le publie qu’il commen-
cera, d’après sa Nouvelle Méthode, un Cours
de LANGUE FRANÇAISE, MHRURKEDI, 25 JAN-
VIER prochain, à 73 heures du scir, No, 133,
rae Ciulr.
‘rois Leçons par semaine; prix : $2 50 cis.

par inois, payables d'avance.
Lorsque le nombre des élèves sera suffisant,

ML À. Le se propose d’ouvrir au:si un Cours de
Littérature Classique et Moderne.

Leçons particulières à donticile ou chez lui.
*Pour reuseignements s'adresser à M, À. Lou-

elas, No. 133, rue traig, de 1U à 3 heures, ou!
bien au Bureau de ce jorual, |

21 Janvier. 5
 

GEORGEWOLF,
FABHICANT DE

MONTRES CHRONOMETRES,
CryA Is Es LES ER

ao WR SAW IEE WT mR 9

NFORME RESPRCTUEUSEMENT LE
Public qu’ila OUVERT, MARDI, 29 NO-

VEMBRE185, au

No. 149, Rue Notre-Dame,
COIN DE LA PLACE D'ARMES,

Dans les Magasins autréfuis occupés par W. À.
Townsend, écuier, où il est prêt à exécuter
toute description de

MONTRES, ainsi que REPARATIONS, GRA-
VURES,et la Fabrication de BIJSOUTERIES
et ARGENTERIES, sous le plus court délai.

Un apprentissage de plus de dix années fait
dans une des premières Fabriques de Montres à
Liverpool, le met en état de pouvoir exécuter
toute description d’ouvrage pour moutres, depuis
le plus simple jusqu’au plus compliqué, avec la
plus grade attention et de manière à satisfaire
qui que ce soit. Le désir de s’acquérir une clien-
telle Pa induit à

FAIRE UN TARIF DE CHARGES
Moins élevé que celui établi à Montréal,
Il tiendra aussi constamment en main un

Grand assortiment bien choisi de Montres en Or
et en Argent, Chaînes et Bijouteries, des meil-
leures Fabriques de Londres, une grande variété
Q’Articles Electro-plaqués de *heffield, Papier-
mâché, Lunettes, Microscopes, Télescopes, Sté-
réoscopes el Vues, ainsi qu’un Grand Assorti-
ment d’Articles de Fantaisie de toute description,
le tout est marqué À modique profit sur le prix
d’achat, et seront gorantis pour ce qu’on les
vendra.

N'oubliez pas l’adresse:

149, Rue Notre-Dame,
G. WOLF.

Avis.—Or, Argent et Pierres précieuses
achetés pour urgent comptant.

3 décembre. dm—133

PIANOS SANS RIVAUX
T. D. HOOD.

E SOUSSIGNE A MAINTENANT EN
main Un assortiment complet de ses Grands

Pianos carrés, carrés ordinaires et Cottage, qui,
pour la pureté du ton et la rapidité de l’action
et la durée, ont 616 reconnus par les Allistes,
les Amateurs et Juges & la dernière EXPOSI-

 

[TION PROVINCIALE (où M. T. D. Hood re-
i |gut encore 3 prix et Diplômes) supérieurs à au-
cuns Pianos fabriqués, et égal à n’importe quel
importé sur ce continent.

T. D. HOOD,   A VENDRE

Chez tous les Libraires de Montréal et Québec

PRIX: $1.
23 lv. “ing 17 -
dé Cer arg À

EPICERIES.

AUX FAMILLES
ET A

CEUX QUI TIENNENT MAISON.

Farine Brevctee de Whitney

HS SOUSSIGNES APPFI.LENT L’ATTEN-
tion des Familles et de ceux qui Uenneut

muizon sur une FARINE BREVETEE qui,
sang Paddition d’autre chose que de l’eau froide,
fait le plus beau pain possible ou biscuits, Sa
supériorité sur toute autre farine, se verra par
un essai, et l’on peul s’en procurer en détail dans
les principaux mugasins d’Epiceries en petite
p ouets et en gros chez

GREGORY rt Cig,
37, Rue des Commissaires, Montréal.

sept. 99Le Le
Farine ! Farine !! Farine!!

ES SOUSSIGNES, AGENTS POUR LES
Moulins bien connus dont les noms suivent,

reçoivent journellement leur assortimen trégu-
lier de

Farine en Quarts et en Poches
qu’ils offrent en vente, à des prix réduits, ainsi
que SON et GRUE.

 

MOULIN MATILDA.
“ MIRICKVILLE,
“ GUERNESEY,
“ KARLRM,
ee CHESTER.

Farine du blé de Mer Noire et écosais, en poches
MOULIN de KNICKERBOCKER, Spencerville

“ de BOLMESDALE,
“ de UXBRIDGE, Cresee t
“ de VICTORIA,
“ de SHARON, Salmon Je,

Et ils sont toujours prêts à exécuter des ordres
par l'entremise de leurs agents à T'orouto, pour
Blé d'Eté et d’Automneet autres grains.

GREGORY ET Cie,
87, Rce des Commissaires, Montréal.

13 sept. 99
 

Demande d’un Commis.

N MARCHAND b’OGDENSBURGIT, N.-
Y., demande un COMMIS ayunt quelque

pratique du commerce deg ‘“ Marchandises Sè-
ches.” et pouvant fournir de bonnes recomman-
dations.

Pour plus amples renseignements s’adiesser à
M. Cyr, rédacteur du Semeur Canadien, maison
Loianger, rue Craig, vis-à-vis le Carré-Viger.

11 fév. 12

COUR SUPÉRIEURE, ;
DUREAU DU PROTIHONUTAIRE-

TUR LA l'ÉTITION DE HUGH 'THOMP-
+) SON, de la Cité et du District de Moutréal,
Marchand, un créancier de la succession vacante
de fene Mary Grace, en son vivant de ja dite
Cité de Montréul, veuve de fen JAMES BREN-
KAN, en son vivant du dit fieu, Aubergiste.

11 est ordonné que les créauciers de fn dite sue-
cession vancante apparaissent devant notre bu-
reau, dans le Palais de Justice, à Montréal,
SAMEDI, le DIXIEME jour de MARS, dans
l’'APRES-MIDI, pour donner leur avis sur la no-
mination de tel curateur i la dite sucession va-
catife.

Montréal, ce vingt-huitiéme jour de février
1860.

(signé) MONK, COFFIN er PAPINAAU,
3 mars. 21

OTIS WARREN,
FABRICANT DE BALANCES,

  

GE
6, | No. 22, Rue des Recolets,

if Ô | A Vis-é-vis J. A. ef H. Mathewson,

Fil Jr Rue MeGire,
EIT MONTREAL:

26 janv. 1866. 5
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ARRANGEMENTS D'HIVER.
E ET APRES LUNDI, LE 19 COURANT,
les Bureaux des passagers et du fret de Divi»

-|sion Est, seront transférés de Longueuil à la
Pointe 8t.-Charles, et les convois quijferont cette
station comme suit :

CONVOIS DE L’EST:
Pour Québec et Stations intermédiai-

TO, B. se.cescosenen secs . 10.30 À. M.
Pour Portiand et Boston, asrêtant le

soir à Islaud Pond, #.......... 3,45 P, M.

CONVOIS DE L’OUEST:
Le Convoi de la Malle, pour Toronto

et les principales Stations, à ... 7.40 A, M.
Train mêlé, pour Kingston et les

Stations intermédiaires, à ..... 8.00 À. M.
* Exprés du soir, pour Toronto, Lon-

on, Sarnia, Cincinnati, Chicago
et Milwaukie, d........... …. 7.00 P. M.

* Ce Cnnvoi est muni de Chars à couches, et
forme uu embranchement à la jonction de Détroit
avec les Trains Exprès du Michigan Central, Mi-
chigan Southern, et Chemins de Fer du Détroit et
Milwaukie.

Les Convois arriverant à la Pointe St.-Charles
comme suit:

De Toronto el de tous les embranche-
ments de I’Quest, a ....... .. 10.00 A. M,

De Kingston et Stations intermédiai-
TES. À ...000.0000s accssuccc0s 9.00 P. M.

De Torontoet principales Stations, à 12.15 A. M.
De Island Pond, avec-les passagers

de Boston et Portland, &...... 12.00 À. M.
De Québec et Stations intermédiai-

TES, D... aesoseroccacu000

W. SHANLY,
Directeur Général.

15 déc, df—137
 

   

  

    
  : ve4 De

CHEMIN DE FER DE MO
CHANGEMENTDES HEURES DE

DÉPART.
E ET APRES LUNDI,11 MAI, LE VA-

4 peur IRON DUKE,quittera St.-Lambert, et
arrivera à temps pour les Chars en destination à
Rouse’s Point, ceux-ei ayant connection avec les
trains des ehemins de fer Vermont Central, Rut-
land et Burlington et les Bateaux à vapeur du
Lac Champlain, pour Boston, New-York, etc., à
7,00 heures a. m. et 3.15 heures p. m.

Les voyageurs par le Convoi de 7.00 a. m. nr-
rivent & Boston le maine soir. Ceux par le Con-
voi de 3.15 p. m. arrivent à Boston et New-York
à bonne heure le lendemain.

   

Division Lachine.

LES TRAINS PARTIRON':

MONTREAL À | LACHINE A
7:00 a m Lady Simp- 8:00 am

son 9:30 a m à l’arrivée du
B:15 um vapeur
12:00 midi 1:30 pm
2:45 pm 345 pm
5:00 p m | 5:30 p m à l’arrivée du

Lady Simpson
6:30 p m |

W. A. MERRY,
Secrétaire.

12 mai, 49
 

Nouveliement reçu,

NE CONSIGNATION DES MEDECINES
populaires de FELLOWS, viz ;—

PASTILLES VERMIFUGES
PROMPT SOULAGEMENT
AMERS POUR DYSPEPSIF
BAUME DE LIVERWORT
POUDRE DE GENIEVRE MELANGELE
ONGUENT POUR DEMANGEAISON
ESSENCE LUNNING (pour chevaux)
BAUME DE NOBLE POUR DONNER

DE LA VIGUEUR AUX CHEVEUX.

Les médecines ci-dessus sont préparées par
MAM, Fellows et Cie, de St-Jean, N. B., où
elles out une réputation bien établie en consé-
quence des heureux résultats qu’elles ont produits
dans les maliulies pour lesquelles elles sont re-
rommandées. Îlne s’agit que les essayer pour
leur assurer ici un débit imméui On peut se
procurer )gralis) des catalogues à nos comptoirs.

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Rue Notre-Dame,

fin—132

GRANDE REDUCTION
SUR LE

PRIX DES POELES DE TOUTE ESPECE-
1 SOUSSIGNE ATTIRE L’ATTENTION
da publie sur son Grand Assortiment de

 

ler déc.
 

 

| FOELES de CUISINE vt de SALON,GRILLES,
ete., quiil offre & des prix Frès Réduits.
Le STATESMAN Consumenr de Gaz
Le ALBANIAN, 5 Ce Guz el de Fu-

mér,
Le “ PRINCESS, ‘*. -ooking, pour le Charbon,
Le CROWN OF THE WEST,
Le WOODLAND FARMER,
Le CLIPPER AIR TIGHT,
Le FISH WITCH.
POËLES SUPERIEURS de Cuisine pour le

Bois, et un Grand Assortiment de poêles de Sa-
lon de tout patrons et de tous prix.

FOURNAISES A AIR GHAUD
VENTILATEURS KT PORLESDE FANTAIL

SIE POUR SALONS, ETC.

Ca ME TOW. Ne. BS Ea >

À l’Etablissement de

U. J. MARTINEAU,
RUE NOTRE-DAME, No, 277, MONTREAL,

PLOMBAGE et TOITURES de toutes sortes
exécutés dans le pb bref délai.

U.J. MARTINEAU,
Iltameur, Plombier et Couvrear.

96

POELES!
OUVELLEMENT REÇU “ STATES-

IN MAN 7 (gas burner ) ct “ MAMMOLH
HEATER (à charbon ) pour Couloirs, Salous
et Railroad.

U.J. MARTINEAU,
277, rue Notre-Daine.

29 oct. 119

POELE A CHARBON POUR CHARS!
Amelioré.

PESEURS AMELIORATIONS ONT ETE
faites à ces Poèles célèbres, et on les offre

maintenant au public avec confiance. La fonte
est égale à n’importe quelle autre, Une forte
arche en fonte, avec ventilateur, qui ‘ne peut
brûler, est usée en place de brique. Ces poèles
sont vendus à des prix trés réduits, et peuvent
être vus lous les jours en opération au vieux ma-
gasin de poéles, 302, tue St.Paul,

GEO. HAGAR.
24 sept. 1859. AGAR104

UN GRAND ASSORTIMENT

GRILLES AMERICAINES,
POUR CHEMINÉES,

25 oct.

—AUSSI—
POELES DE CUISINE,

ET
COUCHETTES EN FER,

A D£s
PRIX TRES REDUITS.

RODDEN Er MEILLEUR, > Salles 31, rue Notie-Dame.
2p fm—124

. 71, Grande Rue St..Jacques.
21 avril, - aa—41

 

ADRESSES

 

AVOCATS,

Batisse Sérafino, rue St.-Vincent,

MONTRÉAL.

13 mars 1860. 25

LE Dr. LAROCQUE,
No. 14, PETITE RUE ST.-JACQUES,No. 14,

Vis-à-vis chez le Dr. Trudel.
30 déc.

 

143

M. E. CHARPENTIER,
AVOCAT,

No. 16, RUE ST.-GABRIEL, No. 16,

Vis-d-vis Hotel du Canada,

MONTREAL.
ler déc. 1859.

 

aa—132

T. C. LAROSE,
AVOTAT,

Tiendra son Bureau au

19, Rue St.-Vincent, No. 19,

  
| No.

 

: MONTREAL.
29 nov. 131

PAUL DENIS,
AVOCAT,

Tient son Bureau dans la Bâtisse de M. SEra-
FINO GIRALDI, Rue St.-Vincent,

ASSURANCESLeErra:

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOOL ET LONDRES.

-Capital—£2,000,000 et un Grand Fonds
de Réserve.
 

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
merle publie que M. J. L. BRAULT, de

cette ville, est dâment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

55 oct, 117

DÉPARTEMENT DU FEU.
ETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
rontre les pertes ou dommages par le feu, à des
zonditions des plus libérales.
Toutes pertes justes promptementréglées, sans

déduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

li n’est rien chargé pour Polices ou Transferts.

DÉPARTEMENT DE LA VIE,
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables. .
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâce uccordés pour le pare-
merit des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices «lonnées gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale.—W. E. Scott, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
31 mars. aa—32
 

COMPAGNIE

d’Assurance Mntuelle coutre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL,

ES DIRECTEURS SOUSSIGNES INFOR-
ment leurs Concitoyens que la susdite Com-

paguie est maintenant en pleine opération, très
bien patronisée, et prête à ASSURERles MAI-
SONSet leurs DEPENDANCES, BOUTIQUES,
ete. Ils invitent ceux qui ne sont pas assuré à
s’adresser de suite au bureau, No. I, rue St.-Sa-
crement, où toutes Inlormations nécessaires leur
seront données.

Les taux sont d’une à trois piastres par cent
louis peur trois ans.

BENJ. COMTE, Président :
J. L. BEAUDRY, J. BTE. HOMIER,
HUBERT PARE, GALBRAITH WARD,
FRANÇOIS BENOIT, G.S, ROLLAND,
P. B. BADEAU, EUG. LAMOUREUX,

P. S. LETOURNEUX,
Secrétaire.

9

 

Montréal, 4 février 1860.
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

“ EQUITABLE.”
BUREAUPRINCIPAL :

Cannon Street West, Londres.

DIRECTEURS LOCAUX A MONTRÉAL :
BurEaU—.Â lu Bourse.

WILLIAM LUNN, Ecr. Président,
John Torrance, Ecr. Benj. Holmes, Ler.
John Frothingham, Ecr.|J. G. Mackenzie, Ecr.
Alfred LaRocque Ecr. |Theodore Hart, Ecr.

CHARLES F. TILSFONE, Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptabie et Caissier

| (E BUREAU assure contre les Pertes on Dom-
mages par le Feu toute espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, effets qui y sont contenus ; Navi-
res au port ou aux bassins; Bateaux sur les ri-
vières Navigables et les Canaux,et les effets dont
ils sont chargés ; et fonds d’ogriculture de toutes
sortes. -

Les pertes sant reconnues, sans déduction ou
escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-

 

 

DR.J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Vis=aevis In Brasserie de DOW,

Visible avant 9h. AM. de midi à 2h. et après

23 juin. aa—61

DR. TRESTLER,
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS,

TIE». MAGEs

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

Premier prix à l’Exhibition Provinciale de 1858
9 mars. 29

E. P. FRECHETTE,
; NOTAIRE,

IENT ACTUELLEMENT SON BUREAU
au No. 1, Petite Rue St.-Antoine, et au ler

Mai prochain le transportera au No. 27, Petite
RueSt.-Jacques.
22 fév. 17

T.-PARISEAU,
MEUBLIER EBENISTE,

DONNE AVISQU’IL A TRANS-
FERE son Etablissement du No. 12,
rue Bonaventure, au No. 72, Grande
QueSt.-Jacques,près l’Hôtel Ottawa,
‘où il continuera commeparle passé
à tenir un des meilleur et des plus

complet assortiment de Meubles et à exé
toute commande qu’on voudra bien lui confier, et
ce à des prix modiques.

12 mai. 49

 

 

 

 

<A WOEEe

OX PEUT SE PROCURER DES CHAM-
bres avec ou sans la pension, chez Mme

JOLY, au No. 133, rue Craig, vis-a-vis ’Eglise
Cathédrale, un des plus beaux aites de la ville,
—S’adregser sur les ligax,

13 sept. : 9 

  
 

u’elles deviennent dues.
9 août. MONTREAL. 84 1 27 mai 1358, aa—143

CHARLES C. SPENARD, "xNOTAIRE, AAWESS
ETUDE,No 31, PETITE RUE ST.-JACQUES. A SOCIETE QUI A EXISTE ENTRE LES
“ Montréal, 26 mai 1859. 55 Soussignés sous les nom et raison de FOUR-

NIER ET DEMERS,est dissoute de ce jour de
consentement mutuel, et Louis Fournier est auto-
risé à régler toutes les .ffaires de la susdite So-
ciété,

LOUIS FOURNIER,
À. P. DEMERS,

23

HOTEL DE L'UNION

PAUL CORBEILLE,
(Autrefois par A. MERCIER,

No. 23, Place Jacques - Cartier,
MONTREAL.

 

Cet Hôtel est très confortable pour les Culti-
vateurs, se trouvant situé près du marché et des
embarcadères des bateaux à vapeur,

10 janvier 1860. em—146

M. NOEL ROY
NFORME SES AMIS QU’IL VIENT
d’ouvnir, au No. 305, Rue Lagauchetière, un

Etablissement de

TEINTURE ET DE DEGRAISSAGE
sur la méthode Française. Rien ne sortira de
chez lui suns que ce soit comme neuf. 1! net-
toie tous Vêtements de Dames ou Messieurs,
jusqu'aux Gants de Kid et Pantouffles de Bal,
Robes en Soies, Velours, Satins.

IF Le tout livré sous 48 heures.
26 janv. 5

CONSULATDE FRANCE.
LB. V7 NL ES e

E CONSULAT DE FRANCE DESIRE SA-
voir ce quest

 

1851. Il s’agit pour lui d’une succession & re»
cueillir
EP” Les journaux français du Canada sont

priés de reproduire cet avis,
“ 150et. 113

#

 

MEDECINE.

CONSOMPTION.
SOUSSIGNÉS ONT REÇUDE L’HUI-

LE de FOÏE de MORUE PURE,sur l’effi-

cacité et la pureté de laquelle on peut compter.

lls on préparent aussi Oleine pout les enfants

délicats, laquelle n’a pas de mauvais goûtni d’o=

deur. Leur aliment chimique composé de Phos-

phate de Chaux, Soude, Feret Magnésie, sous for-

me d’un Sirop agréable,est recommandéà l’atten-
tion des Médecins. Cette préparation a été iu-
troduite par le Dr. Churchill, de Paris, et est in-

comparable comme lonique pour débilité ner-
veuse, fuiblesse, et dyspepsie. A ceux qui sont
menacés de Consomption ce raméde est forte-
ment recommandé.

S. J. LYMAN, ET CIE.,
Place-d’Armes.

CONSOMPTION.
 

A Mm, TOUX, RHUMES, RAUCITE et
fos ALAN INFLUENZA, IRRITATION, ULCE-
I iN RE, ou aucune AFFECTION de
Li défie) la Gorge, l'OUX SECHE, BnoN-  Vy Ie A cies, Astune, CAraRRE, GUE-
UD Li par les BROWN°S BRON-

CHIAL TROCHES, ou PasiLLEs pour la
Toux.

+ Une combinaison simple et élégante pour la toux,
elc., ele,”

Dr. G. F. Bicerow, Boston.

* Ont fuit preuve d’une grande efficacité dans la
RavciTe.”

Rev. HENRY WaRrD BEECHER.
« Pen recommande l’usage aux ORATEURS.”

Rév. G. H. Carin, New-York.

“ Dune grande cfficacité contre les ulcères et irre-
tations de lu gorge, si communs chez les ORa-
TEURS ei les CHANTEURS.”

Prof. M. STACY JOHNSON, LaGrange, Ga.
Professeur de Musique, Collége du Sud pour

les Demoiselles,
« Jai été attaqué des Bronches deux ou trois

fois, de manière à me faire craindre l’abandon
forcé de mes travaux, en conséquence du mal de
gorge. Cependant, l'usage modéré des Troches a
dissipé loutes mes cruintes, et je suis mainte-
nan: en état de prêcher des semaines sans le
moii.ire inconvénient.”

Rév. EF. B Ryckman, A. B.,
Ministre Wesleyan, Montréal.

A vendre chez tous les Pharmaciens Cana-
diens, prix: 25 cents la boîte.
2 nov. 1859. fm—120

SCROFULE OU MAL DE ROL
LA SCROFULE EST UNE MALADIE CONS-
ututionnelle, une corruption du sang, qui vicie
ce fluide,le rend faible et pauvre. Logée dans la
errculalion, elle envahit tout le corps el se produit
à Pétat d’affecuon sur toutes sesparties. Nul or-
gane nest exempt de ses attaques Il n’en est
vint qu’elle ne puisse détruire. Le virus scrofu-
eux a diversement pour origine la maladie mercu-
rielle, la malpropreté, la nourriture malsaine, air
impur, les vices abrutissants, et par dessus tou
l’infection vénérienne. Quelque puisse être son
origine elle est hériditaire dans la constitution,
provenantdes parents aux enfants jusqu’à la troi-
sièmé et quatrième génération. Elle semble vrai-
ment avoir été indignée par celui qui a dit : “‘ Je
me vengerai des iniquités des pères sur leurs en-
fants.”

Ses eflets commencent par un dépét de matiére
corrompue et ulcéreuse dans le sang. Dans les
poumonsle fole elles. organes internes, on appelle
ce dépôt tubercul ; gontlement dans les glandes :
et éruptions ou cicatrices à la surface. Cette hor-
rible corruption, qui s’engendre duns le sang, dé-
rime les énergies de la vie, de façon que non-seu-
ement les constitutions scroluleuses souflrent de
douleurs scrofuleuses, mais qu’elles sont moins
aples à soutenir les attaques des autres maladies,
conséqueimnment un grand nombre de gens périssent
par des désordres qui, quoique n°’étant pas scrofu-
eux dans leur nature, deviennent plus funestes par
cette souillure du système. La plus grande partie
de la consomption qui désole et décime la famull
humaine, a directement son origine daus la conta-
mination scrofuleuse et beaucoup des maladies qui
détruisent le foie, les rognons, le cerveau, et, de
fait, tous les organes, proviennent de la même cause
vu sont agravées par elle. .
Un quart de nos gens sont scrofuleux ; cette hor-

rible intection envalut leur corps et mine leurs
santé. Pourla ebasser du système, 11 laut renou-
veler le sang par une médécine altérative et le for-
tifier par une nourriture salutaire et l’exércice.
C’est cette niédecine que nous fournissons par

L’extrait compose de Salseparielle
D'AYER,

le remèdele plus efficace que l’adrerse médicale de
de notre époque ait pu composer pour cette mala-
die qui règue partout. C’est une combinaison des
remèdes les plus actifs qui aient été découverts
pour l’expurgation de cel affreux désordre du sang
et arracherle système à ses conséquences destruc-
Lves. C’est pourquoi on doit l’employer non-seu-
lement pour la cure de la scrofitle, mais aussi des
autres affections qui en dérivent, comme les mala-
dies éruptives de la peau, le prurigo, roséole,
érysipéle, humeurs, pustules, crevasses, variole,
éructations culanées,calvéitie, démangenison, bou-
tons, verrues, poireaux, rhumatlisme, maladies mer-
eurielles et syphilitiques, hydropisie, dyspepsie, dé-
bilité et,eu un mot toutes les maladies provenant
de saug impur ou vicié. La croyance populaire
sur l’impureté du sang est, pour la scrofule, fondée
sur une dégénérecence du sang. L'objet particu-
lier et la vertu de cette salsepareille sout de purifier
et régénérerce ftuide vital, dans lequelle une santé
saine est impossible dans les constitutions contami-
nées.

 

Piluies Cathartiques

HP® A NEER
PROPRES A TOUS LES USAGES DE ME-

DECINES DE FAMILLE,

elles sont composées de façons que la maladie à la
quelle elles sont destinées puisse rarement leur
échapper. Leurs propietés pénétrantes, fouillent,
neltuyent et renforcent toules les portions de l’oi-
ganisme humain, corrigent son action maladive, et
ramènentles vétalités sanitaires. Cemume consé-
quence de ces propietés l’invalide courbé par la
délibité ou la douleur physique est étonné de voir
sa santé et son énergie rappelées par un remède à
la fois si simple et si attrayant.
Non seulement elles guérissent les maladies de

chaque jour, mais les nitections les plus dangereu-
ses, les plus mvétérées. L'agent ci-dessous nommé
fournira gratis mon almanach américaine conte-
nantdescertificats de guérison, et les ordonnances
pour se servir des pilluies dans les aflections sui-
vantes : ‘“ Constipation, battement de cœur, mal de
tête, résultat de désordre dans l’estoinae, nausées,
indigestions, douleur et inaction norbide des en-
trailles, relichement, perte de l’appétit, jaunisse,
etc., et autres maladies provenant d’une débilité
générale du corps ou d’ernbarras dans les fonctions
de ses organes. ….°

CHERRY PECTORAL D’AVER
POUR LA GUERISON RAPIDE DES

Toux, rhumes, grippe, croup, maux de
gorge bronchite,commencement de con=
somption et lo soulagement des gens
atteints de consomption à un dogre
eleve.

Le champ de son utilité est si vaste, si étendu
et les cas de ses cures sont si nembreux que pres-
que toutes les sections du pays abondent en per-
sunnes, publiquement connues, qui sont revenues
de maladies des poumons alarmanies et même dé-
sespérées, après en avoir fait usage. Quand on l’à
unefois essayé, sa supériorité sur tous les autres
médicaments de ce genre est trop apparente pour
échapper à l’observation, et là où ses vertus sont
connues, le public n°hésite plus à employer pour
les affections dangereuses et débilitantes des orga-
Des pulmonaires qui sont inhérentes à notre climat.
Alors que lant de remèdes ont été répandus en
vain surla société, celui-ci s’est acquis des amis à
chaque essai. Îl a conféré des bienfaits aux affli-
gés. Ils ne Poublieront jamais, et il procurera des
cures trop nombreuses el trop remarquables pour
êtrejamais oublié. .

Préparé par

LE DR. J, C. AYER ET CIE.

LOWELL, MASSACHUSETS,
Nos remèdes sont vendus, en gros et en dêtail,

par LYMAN, SAVAGE ET Cie, Droguistes, et
chez tousles droguistes à Montréal, Québec, Trois
Rivières, St.Jenn et partout. im —108
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T. S. BROWN
FFRE A VENDRE TOUJOURS A DES
prix très modéré : Faulx en acier de Moore

  
 

. devenu un Sr. ROMAIN |et Américaines de toutes longueurs ,- Faucil-
PAILLARET, qui a dû venir en Canada en les de toutes qualités, Manches de Faulx, Meules,

Rateaux, Grattes, Fourches, Fer en barres,
Acier, Clous, Vitres, Peintures, Ferblanc, Tole
et un grand assortiment de Quincaillerie.

_. No. 259, rue St.-Paul.
5 juillet 1859, 69 
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|PRECISENOWVELLE Put
ALGRE LES THEORIES FAUSSES ET
vroies ; les lois naturelles de compensation,

Je droit est clair — la nature ne pout se tromper:
1 est bon que les hommes ne pensent pas tous
de même, fans qnoi nous serions poussés à dès
erreurs fatalés, aussi bietl en morale qu’en phy-
sique et religion. Si le genre Humain avait acédy-
dé moitié autant d’attention à Ja march de JA
vie,la chimie animale etla santé, qu’à ja sétig-
faction sensuelle, il auraitbien agi pour jes gé-
nérâtions futures d’ètres immortels, et nos
meîlleures natures seraient complètement déve-
loppées, Il mérite l’appréciation universelle cet
homme qui dispense au peuple les verités natu.
relles et découvre des choses bienfaisantes in-
connues à ses semblables. La nature têche de
mettre l’hommeen bon élat, en dépit même de
l’abusqu’il fait de ses forces ; car lorsqu’un or-
ganese fatigne ou se surcharge, un autre redou-
ble ses offorts jusqu’à ce que par un travail éten-
du, un désordre général passe à des dérangements
locaux, se terminant souvent fatalement et pré-
maturément, hélas ! dans ce pays d'écoles, de doc-
teurs et de drogues. Si la véritable théorie de la
donleur, commela névralgie, le rhumatisme,les
aflections nerveuses, museulaires, eté., étail com-
prise du peuple, au lieu qu’il ge repost sur les
amnnombrubles opinions diverses des différents c.!-
léges de médecine, de pareilles souffrances, de
cas semblables de mortalité arriveraient rare-
ment. Ceux qui nous forment notre avis, le sa-
vent bien, mais ils se garderont bien aussi de le
dire. L’expérience est le.meilleur instituteur et
ajoutée à l’intelligence, elle fuit savoir un fait
aussi bien que le plus savant et le plus doctoral.
Nous avons quelques vérités à dire, au sujet de
la merveilleuse découverte de

DU PROF. CHARLES DE GRATH

Cette huile, déjà universellement connue, sou-
lage immédiatement, on le sait, les douleurs, et
elle guérit les cas les plus difficiles, Les maludes
se le disent, et nous n’avons pas besoin de van-
ter l’efficacité Je ce remède. Répétons seulement
que l’action de ce baume souverain est étrange,
particulière, agréable. Son absorption est aussi
prompte que facile. Il donne une vie nouvelle à
toutes les secrétious et au flnide nerveux. Il ci-
catrise les humeurs invétérées, guérit les” frac-
tures, les blessures et soulage presque wnslantané-
ment toute espèce de brûlure ; souvent même il
guérit les :

RHUMATISMES ET NEVRALGIES
En unjour. Il ne guérit pas lout, mais il ne nuit
jamais à rien. On ne peut s’en servir sans un
bienfuil spécifique au bout d’une heure. Il a gué-
ri dans une heure

DES PIEDS GELES.
La douleur ne peut résister là où on l’applique,
Laissons M. E. Killinsworth, ex-candidat pour
la place de shérif, propriétaire de la Tontine,
Philadelphie, en parler, Il dit qu’en un jour ce
remède l’a délivré de ses béquilles. M. Frank
Duffy, grand propriétaire de voitures de remise,
il y a vingt ans, au coin de Locust et Twelfth
st, Philadelphie, à aussi été délivré de ses bé-
quilles. Le capt, John Hendersor, le capt. Jere-
miah Allen, vieillard qui souffrit pendant de lon-
gues années, M. G, W. Bosler, inspecteur du ler
quartier ; G. Lowiy, voisin de l’école de gram-
maire, Philade!phie Ouest, souffrit: pendant dix
ans, tous furent guéris entre un et trois jours.
Demandez an col. G. Helimboldt, l’officier bien
connu à Western Bank, Chesnut st.; sa sœur et
lui ont été guéns. | recommande à tout le mon-
de l’usage de l’huile électrique. Demandez en-
core à Mme Fausset, d’une des plus riches fa-
milles de Chesnut. Elle s’était démis la cheville
une bouteille l’a guérie en deux jours.

L’hon. J. Williamson dit que sa femme ne
pouvait plus marcher ; une bouteille l’a gué-
rie. Demandez-le lui. Nous avons publié son
certificat, et ceux des personnes déjà citées et
de centaines d’autres. Mme Sarah E, Davis, de
Norristown, était affligée de douleurs et de rhu-
matisme, depuis neuf ou dix ans, il fallait la
lever et la coucher, notre huile l’a guérie. De-
mandez à M. W. P. Holscher, et ses autres VoI-
sins ; à M. R. N. Bowers, 185, Brown Street,
ce qu’il lui ont vu opérer. Demandez à J. K.
Bacon, le fabricant bien connu, No. 23 et 25,
Fourth Street ; demandez-lui combien il souf-
frait: sa femme le frictionna une fois avec
Phuile et le lendemain il était bien. Demandez à
des centaines d’autres. M. Grant, 517, North
Eighth Street, a été guéri d’une terrible névral-
gie. Le visage d’une Dame était complètement
défait la veille du jour où elle se servit de l'huile.
Elle fut guérie d’une hémorrhagie qui avait
deux ans de date, et elle avait été traitée par les
plus habiles médecins. Elle est bien connue com-
me membres de l’église du Dr. Chamber et des
comités de biznveillance. Demandez à M. R. B.
Dacosta, 84 Arch Street, ce qu’il a fait pour sa
femme ; comme elle a souffer* et comment nul
docteur ne pouvait la soulager.
XZ Aucun flacon véritable s’il ne porte le

nom du Prof. CHS. DE GRATH. :
Bureau principal, 39, South Eighth Street,

Philadelphie.
XZ7 Nul colporteur ne vend l’article, prenez-y

garde !
Agents,

8. J. LYMAN ET CiE,,
LYMANS, SAVAGE ET CIE,
CARTER, KERRY ET CiE,,
JOHNSON, BEERS ET Cie.

Et en vente chez tous les droguistes.
Montréal, 29 sept. 1859.

CREME FROIDE.

(TE LA MEILLEURE PREPARATION
pour les Gerçures, les Brûlures et les Enge-

lures.
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S. J. LYMAN ET CIE,,
Place d’Armes.

19 janvier. 2

AVIS AUCOMMERCE.
M. A. ALLOUARD,
COMMISSIONNAIRE EN MARCHANDISES

3, Rue Pavée, St.-André, à Paris.

À L’HONNEUR DE PREVENIR MM. LES
Négociants qu’il se charge de l’Achat et

Expédition de toute espèce de MARCHANDI-
SES, dont les demandes lui sont adressées.

Ses Rapports continuels et direcis avec les
premières Fabriques et les Ouvriers Fabricants
EN CHAMBRE, le mettent à même d'offrir à
ses Clients des avantages réels et notables, en
leur procurant les produits de

PREMIERE MAIN.
Toute Marchandise, achetée par son entre-

mise, est Facturée par luià PRIX NET, moy-
ennant une Commission fixe.

S'ADRESSER POUR LES REFERENCES,
A Paris, à MM. TERRÉ,FILS ET CrE.,

Banquiers,

13, RUE LAYITTE.
A Montréal, à MM. J. B. ROLLAND ET Fi1Ls,

  
 

Iïbraires.

CORRESPONDANTS :
A Montréal, Canada, | A Londres,
Québec, | St.-Pétersbourg,
Mexico, Trieste,
Vera Cruz, Livourne,
Nouvelle-Orléans, Toutes les principa~

les villes de France, 
em—125

LE PAYS, —
TOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS

DEMOCRATIQUES,

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION

Paris, France, 1859.
 

 

1xaE EDITION — Paraissant les MARDIS
JEUDIS, et SAMEDIS,de chaque semaine, coû-
te $4 par an.
REME EDITION — Paraissant le MERCRET1

de chaque semaine, coûte $2 par an.
14 L'abonnement est payable d’avance, taus

les six mois.
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